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INTRODUCTION

La question de revolution probable du role de la technicienne ou du technicien d'ici a Pan

2000 n'est pas simple, en cette époque de mutations. Elle merite pourtant qu'on s'y
penche pour tenter d'entrevoir dans quel contexte s'inscrit et s'inscrira la formation
professionnelle qu'on dispensera au collegial au cours des prochaines annees, et quelles
pourront en etre les principales caracteristiques. Aussi le Conseil des colleges a-t-il donne

son aval a la realisation d'une recherche touchant la formation technique, dans le cadre de

son travail preparatoire a la production d'un rapport sur les priorites pour le renouveau de

la formation collegiale a l'aube de l'an 2000. Sans postuler le caractere univoque du role
du personnel technique oeuvrant dans divers secteurs au cours des annees qui viennent,

cette recherche tente d'en cerner les principales mutations vraisemblables, et d'apercevoir

quelques grandes finalites pouvant inspirer la mission de formation professionnelle au
collegial, a travers la mouvance affectant les rapports entre le monde de l'education
notamment le secteur technique et les autres acteurs sociaux notamment le marche du
travail.

Le present rapport de recherche fait done etat des resultats de cette investigation
documentaire et de cette reflexion menees en 1990-1991. Il est substantiellement axe sur

la conjoncturc et sur les choix susceptiblesd'affecter de plus loin ou de tres pres le travail

des techniciennes et des techniciens, leur formation initiale et le couplage college/marche

du travail. Il tente d'aborder la question de leur role non pas dans le sens corporatiste ou
normatif, mais davantage dans le sens d'un espace social oii est susceptible de s'enraciner

raccomplissement de leur mission. Ce rapport est de nature exploratoire et emprunte
l'approche prospective coupled a une analyse plus personnelle du sujet. Nous tenterons

done d'identificr des tendanccs en nous appuyant sur lc contexte des dernieres annees et
en degageant des signes de changements qui se manifestant déjà dans la societe quebecoise

ou ailleurs dans lc monde. Tels sont done l'objet et la nature du questionnement du
present rapport.

II importe tout autant de signaler les limites de ce rapport, a commencer par celles qui
sont tides a son caractere prospectif. Etre prospectif ne signifie pas dresser un portrait net,

definitif de cc que sera renvironnement de travail des techniciennes et des techniciens

de l'an 2000 ou de ce que risquent d'être devenues les techniques rattachees aux cinq
grandes families de programmes professionnels telles que nous lcs connaissons actuelle-
ment au collegial. L'avenir est inconnu, cc qui exige d'aborder la prevision de Petat de



la societe, des sciences et des techniques de demain avec prudence et modestie. C'est
pourquoi nous tenterons plutot de &gager les caracteristiques globales qui auront
vraisemblablement une influence importante sur le role des techniciennes et des
techniciens, en faisant ressortir les convergences fortes, mais aussi les divergences qui se
presentent entre les divers auteurs des documents consultes. C'est dire en outre que nous
n'avons pas la pretention d'epuiser le sujet, reconnaissant par ailleurs que, malgre la
.ichesse de la documentation analysee, it a ete difficile de trouver des sources se
rapportant de fawn plus delimit& au role du personnel technique et a i'espace social ou
ce role s'exerce. Nous avons donc glane et selectionne nos sources a partir des
thernatiques plus larges issues du projet de recherche et qui constituent les grands chapitres
de ce rapport.

Des correlations etaient pressenties au depart entre ces diverses thernatiques, sans etre
tenues pour acquises. Le present rapport risque certains liens dans son articulation et dans
l'analyse et les reflexions qu'il comporte en derniere partie. Il tente de degager une
certaine coherence necessaire a la comprehension sans oublier toutefois que la realite est
plurielle et ouverte, qu'elle ne se laisse pas enserrer dans des conceptions trop totalisantes
ou blindees.

En outre, une ambigtlite est a lever sur le sens de la reflexion men& dans ce rapport.
La tentative de cerner d'abord les determinants et les contours des roles techniques de l'an
2000 ne postule aucunement que les colleges doivent aligner strictement leur offre de
formation a la demande du marche du travail, dans le present ou dans l'avenir. Bien que
l'objet de ce rapport de recherche ne soit pas la relation college/societe, nous n'avons pu
escamoter cette question cruciale pour le developpement de la formation technique et pour
l'avenir professionnel des personnes qui y cheminent. C'est pourquoi cet aspect est
simplement examine ici sous un angle plus analytique, en regardant certains fondements
de cette relation.

Nous abordons donc la problematique de fawn plus descriptive, en tentant d'identifier et
d'examiner les grandes tendances qui se degagent pour l'avenir et qui sont susceptibles
d'avoir des effets sur le role du personnel technique de demain. C'est a partir de cet
ensemble de donnees que nous faisons notre propre lecture et tentons de discerner quels
objets, quelles tendances risquent davantage de relever de choix a faire: choix de valeurs,
choix de systeme, choix d'orientations, choix d'axes de reflexion ou de spheres d'action...
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Les objectifs poursuivis par la presentation de ce rapport sont au not,,bre de trois et se
traduisent comme suit:

alimenter et eclairer le Conseil des colleges et sa Commission de l'enseignement
professionnel dans leurs reflexions et leurs analyses sur les priorites de developpement

de l'enseignement professionnel collegial pour les annees qui viennent, et notamment

sur les mutations des roles techniques, sur la formation a offrir aux futurs techniciens

et techniciennes et sur certaines incidences de rapport des partenaires exterieurs a cette

formation;

proposer un certain discernement entre, d'une part, les tendances et les mutations
probables susceptibles d'affecter la societe ou l'organisation du travail et qui risquent
de modeler les competences attendues du personnel technique vers l'an 2000 et, d'autre

part, les delis et les enjeux qui appellent des choix de societe et d'education en rapport

avec le role de ce personnel;
proposer des elements d'analyse, des axes de reflexion et des spheres d'action dans
l'esprit de permettre d'ores et déjà au secteur professionnel collegial d'enraciner ses
actions dans le futur probable et de faconner tout a la fois l'espace social et le role des

techniciennes et des techniciens de demain.

Se lon le decoupage des themes abordes dans ce rapport, nous nous attardons d'abord aux

elements descriptifs et prospectifs pour ensuite faire ressortir notre analyse et notre
reflexion sur la thematique presentee. Ainsi, les deux premiers chapitres traitent
essentiellement de la conjoncture ayant des effets probables sur les roles techniques au

cours des prochaines annees, au Quebec mais aussi dans d'autres pays industrialises. Dans

un premier temps, nous tentons de situer dans quel genre d'environnement economique,
technologique et social les techniciennes et les techniciens auront vraisemblablement
oeuvrer dans une deccnnie. Dans un deuxieme temps, nous essayons d'entrevoir les
grandes mutations et tendances devant affecter les organisations du travail et ayant des

effets sur la structure professionnelle des emplois, notamment sur le personnel technique.

Apres avoir aborde le sujet par le biais plus general de la conjoncture apparaissant comme

determinante sur le role de la technicienne ou du technicien, nous traitons de maniere plus

specifique, dans un troisieme temps, de la question des roles techniques et des competen-

ces generiques attendues du personnel de la prochaine decennie, ici ou ailleurs. Si le
propos des trois premiers chapitres presente un ensemble de donnees resultant de l'etude

documentaire, le quatrieme et dernier chapitre comporte, quanta lui, une reflexion plus

analytique et personnelle. En premier lieu, nous degageons de nos lectures ce que nous
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considerons etre les grandes tendances, les enjeux et les delis lies au developpement et aux
mutations des roles techniques des prochaines annees et qui interpellent la societe en

general ou le reseau des colleges en particulier, autant en matiere de formation technique
que de couplage entre les colleges et leurs partenaires exterieurs. Puis, nous proposons
quelques axes de reflexion et spheres d'action pour que la formation technique se prepare
d'ores et déjà a relever les defis discernables ou moins palpables qui l'interpellent en ce
qui a trait au developpement de la societe et a celui des personnes qui seront les
techniciennes et les techniciens de domain.

4



Premiere partie
QUELQUES ELEMENTS DE CONJONCTURE

Le monde dans lequel nous entrons est plein d'incertitudes. Il sera marque, comme
l'affirme Jacques Lesourne', par des bouleversements profonds: intensification des
relations internationales, mutations scientifiques et techniques, changement des structures
productives, transformation des modes de vie. De nouvelles demandes sociales apparai-
tront, interpellant les systernes productifs et educatifs et modelant le travail des divers
acteurs sociaux.

Quelles mutations risquent d'affecter le role des techniciennes et des techniciens dans la
societe de demain? Cette question constitue le propos du present chapitre. Il s'agit ici de
relever quelques grands traits de l'environnement economique, technologique et social
previsible pour tisser sommairement une toile de fond permettant d'asseoir, en quelque
sorte, le contenu du present rapport.

1. L'ENVIRONNEMENT ECONOMIQUE

Trois grands axes de developpement se degagent des previsions economiques d'ici Pan
2000: la globalisation de l'economie, la tertiarisation et les mutations technologiques. Ce
dernier element est traite au point suivant. Aussi l'abordons-nous ici indirectement et dans
la perspective d'y voir certains de ses impacts economiques. Mais tentons auparavant
d'examiner quelques aspects de la situation actuelle, pour regarder ensuite comment se
presente la globalisation de l'economie, quels sont les secteurs d'avenir et les tendances
economiques et quelles valeurs en emergent.

1. Jacques LESOURNE, Education & societe. Les delis de l'an 2000, Paris, Editions La Decouverte et
Journal Le Monde, 1988, p. 8-9.



1.1 Le contexte actuel

Dans son memoire adresse au Conseil des colleges, le ministere de la Main-d'oeuvre, de
la Securite du revenu et de la Formation professionnelle (MMSRFP) rappelle que le volume
du commerce international s'est multiplie par dix au cours des trente dernieres annees,
entrainant une vive concurrence entre les pays developpes. Il note que cet accroissement
du commerce international est accompagne d'une modification importante du type de
produits &changes. Le commerce des biens manufactures et des services, notamment les

services financiers et les services aux entreprises, est en train de supplanter le commerce
des matieres premieres sur lequel le developpement economique du Quebec a longtemps
repose. Le Ministere rappelle aussi que l'exportation de produits a haute valeur ajoutee
joue un role determinant dans le commerce international depuis le debut des annees 70,
ce type de produits exigeant un haut niveau de competence de la part de la main-
d'oeuvre'.

Sous la pression de la concurrence internationale et des changements technologiques, le
Quebec a vu sa structure industrielle profondement modifiee au cours des dernieres annees.
Le secteur manufacturier subit un net recul de l'emploi dans les industries a forte intensite

de main-d'oeuvre, particulierement les industries du cuir et de l'habillement. Cependant,
les entreprises de haute technologie et de technicite moyenne ont substantiellement
augmente leur importance relative dans le total de l'emploi manufacturier, les premieres
creant 33 000 nouveaux emplois et les secondes 22 000 4, et ce, surtout depuis 1981.

Le secteur des services, quanta lui, connait une progression continue en matiere de
creation d'emplois. Dans les services d'information (services financiers et services aux
entreprises), on passe de 188 000 emplois en 1975 a 314 000 en 1989. Dans le seul
secteur des services aux entreprises, le nombre d'emplois fait un bond de 70 000 a
142 000 entre 1975 et 1989. Neanmoins, presque tous les services de type personnel

2. MINISTERE DE LA MAIN-D'OEUVRE, DE LA SECURITE DU REVENU Er DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE,
Memoire au Conseil des colleges sur les priorites de developpement de l'enseignement collegial,
[Quebec], MMSRFP, 1990, 26 pages.

3. Ibid., p. 4.

4. Toujours selon la merne source, les entreprises a technologie moyenne les plus creatrices d'emplois se
retrouvent dans les secteurs de l'imprimerie, de l'edition, du caoutchouc, du plastique et du meuble.
Voir p. 6-7.
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( notamment ceux de Phebergement, de la restauration et du loisir) connaissent un
ralentissement de la croissance de l'emplci5.

Parallelement a la creation d'emplois dans certains secteurs, on assiste a des difficult& de

recrutement de personnel specialise. Le memoire du MMSRFP fait etat d'une enquete

realisee par Statistique Canada en mars 1989 selon laquelle pros d'une entreprise sur cinq

utilisant des technologies de pointe rencontre ce probleme. Cela affecte les possibilites de
croissance de ces entreprises strategiques, selon une autre enquete realisee cette fois par

le Centre canadien du rmrche du travail et de la productivite au tours de fete 1989 6.

Des penuries de main-d'oeuvre sont done remarquees dans divers secteurs et par differents

acteurs economiques. En effet, le MMSRFP fait etat de penuries en genie (aerospatiale,

conception de cellules et de structures sur micro-ordinateur, materiaux et methodes,
integration de systeme, organisation et controle de la qualite), en chimie (chimie
analytique et organique, polymeres et textiles) et en dessin (cA0). Ces penuries touchent

egalement les professions reliees au developpement de l'informat ique (analystes, specialis-

tes en controle de la qualite dans les domaines commerciaux, programmeurs au reglage
numerique des machines-outils), le personnel medical (techniciens de la sante, infirmieres,

hygienistes dentaires, specialistes en cytologie, notamment), de meme que les groupes des

ajusteurs-outilleurs (particulierement dans I'industrie du plastique), des specialistes de
la fabrication et du montage d'aeronefs, des controleurs, verificateurs, essayeurs et
trieurs de la reparation du materiel mecanique7.

La Chambre de commerce du Montreal metropolitain va dans le merne sens. Selon son

president, Jacques Menard, «il y a déjà penurie de main-d'oeuvre qualifiee dans plusieurs

secteurs d'activite: l'aerospatiale, l'informatique, la biotechnologie et l'intelligence
artificielle, pour ne nommer que ceux-la..s II ajoute que les penuries ne touchent pas
seulement les domaines ultra-sophistiques ou tout a fait nouveaux; les pates et papiers et,

dans certains comaines, les mines, sont affectes. II manque aussi d'analystes des
problemes commerciaux et de programmeurs en controle de la qualite dans plusieurs

5. Ibid.

6. Ibid., p. 8 a 10.

7. Ibid.

8. "Alors que l'economie mondiale se transforme... Le Quebec connait encore d'importants problemes de
main-d'oeuvre qualifiee" dans le Journal de Montreal, Cahier Education, 3 janvier 1991, p. 2.
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secteurs. Dans le meme article, plusieurs lancent un cri d'alarme car ils craignent que les
penuries soient dramatiques pour l'an 2000, en raison notamment de la baisse demogra-
phique et du manque d'interet des jeunes pour une carriere en sciences. Tous ne partagent
cependant pas la meme inquietude. L'Ordre des ingenieurs du Quebec constate ces
difficultes de recrutement, mais juge premature de faire etat de penurie probable.

Darts son rapport S'adapter pour gagner, le Conseil consultatif sur l'adaptation signale que
le Canada se classe dernier, par rapport a ses concurrents importants, en ce qui a trait au
nombre relatif de techniciens, de scientifiques et d'ingenieurs participant a des travaux de
recherche-developpement. Ce meme Conseil indique que cette penurie risque de se
manifester de fawn encore plus aigue puisque le Canada devra intensifier ses efforts de
R-D pour accroitre sa competitivite sur les marche mondiaux. Nous reproduisons ici les
resultats d'une enquete men& par le Conference Board du Canada et cit.& dans le meme
rapport'.

TABLEAU 1

Enquke de 1988
sur la disponibilite de personnel de R-D

Faisant ttat de penuries de personnel qualifi6 de R-D

(% des entreprises
avant rdpondu)

entreprises axecs sur la technologic 43,1
pctitcs entreprises 37,8
entreprises moyenncs 37.5
grandes entreprises 25,6

Faisant tat de postes non combl& ralentissant la it-D 69,4

S'attendant ce que la penurie persiste
au cours des cinq annEvs A venir:

entreprises axe:es sur la technologic 60,8
toutes les entreprises de l'dchantillon 48,5

Source: Conference Board du Canada. R&D Outlook, 1989,
rapport 34-88, p. 9.

Extrait de: S'adapter pour gagner, Conseil consultatif sur l'adaptation, p. 94.

9. Ibid.

10. CONSEIL CONSULTATIF SUR L'ADAPTATION, S'adapter pour gagner. Rapport du Conseil consultatifsur
!'adaptation. Ottawa, Approvisionnements et Services Canada. 1989, p. 92-93 (texte francais).
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L'Association des manufacturiers canadiens deplore elle aussi le manque d'investissement
en R-D de l'industrie manufacturiere canadienne, chiffrant cet investissement a 0,8 % de
leur fraction du produit interieur brut, contre 2,0 % pour les industries americaines et 2,3
pour cent pour les industries suedoises".

Par ailleurs, plusieurs diagnostiquent un retard du Quebec au plan de l'adaptation
technologique dans le secteur manufacturier. Un economiste du Conseil de la science et
de la technologie, Christian Lafrance, evoque les resultats d'une enquete en faisant
ressortir que 56 % seulement des entreprises quebezoises a forte intensite technologique
affirment utiliser au moins une des technologies identifiees dans l'enquete, comparative-
ment a 71,5 % des entreprises en Ontario. Ce retard serait notable dans l'utilisation des
technologies en manipulation automatisee et en controle de la qualite. Le ministre de
la Main-d'oeuvre, de la Securite du revenu et de la Formation professionnelle, Andre
Bourbeau, va dans le meme sens, evoquant quant a lui le retard du Quebec sur les autres
nations industrialisees en matiere de perfectionnement de la main-d'oeuvre, les risques que
cela comporte sur la capacite des entreprises de demeurer concurrentielles et les
consequences que ce retard peut representer pour notre developpement economique".
Et it convient de souligner que l'economie des regions eloignees des grands centres urbains
est particulierement vulnerable aux penuries de travailleurs

Si l'importance de l'innovation technologique dans le processus d'adaptation des
entreprises au nouveau contexte economique mondial est largement reconnue, les strategies
adoptees en vue de favoriser cette adaptation different. Dans une etude publiee par le
Conseil de la science et de la technologie sur la mondialisation des marches et la
technologie, les auteurs font ressortir la responsabilite que donnent les gouvernements

11. ASSOCIATION DES MANUFACTURIERS CANADIENS, Re lever le deft de la concurrence en recherche-developpement industrielle, aolit 1987, p. 7, cite dans La diminution de l'effectif du secteurprofessionnel dans les colleges: enjeux institutionnels et sociaux, Commission de l'enseignementprofessionnel, p. 26.

12. Christian LAFRANCE, "Le soutien au developpement technologique au Quebec" dans Actes du colloquesur les conditions du developpement technologique de l'entreprise en region, janvier 1989, p. 19, citedans le rapport de la Commission de l'enseignement professionnel mentionne ci-dessus, p. 26.

13. Notes pour une allocution de Monsieur Andre Bourbeau, Ministre de la Main-d'oeuvre, de In Securitedu revenu et de la Formation professionnelle, Assemblee generale de la Federation des cegeps, Quebec,le jeudi 22 fevrier 1990, p. 6.

14. MINISTERE DE LA MAIN-D'OEUVRE ET DE LA SECURITE DU REVENU, Forum pour l'emploi 5 et 6novembre 1989. La main-d'oeuvre, l'emploi et les disparites regionales au Quebec, [s.1.1, Gouverne-ment du Quebec, 119891, p. 10.

9



du Quebec et de 1'Ontario par la mise en place de mesures budgetaires et fiscales incitant
les entreprises a faire de la R-D, comparativement a l'approche du Conseil consultatif sur

l'adaptation qui fait essentiellement reposer le fardeau de l'adaptation des entreprises
canadiennes en vue du libre-echange sur les epaules du secteur prive15. Quoi qu'il en
soit, la necessite de stimuler un redressement apparet evidente. Pour ce faire, le Quebec
peut importer les nouvelles technologies developpees dans d'autres pays pour augmenter
sa competitivite, particulierement dans le secteur manufacturier. Tout en adoptant cette
strategie d'emprunt assortie d'un effort de transfert et de diffusion rapide de ces
technologies, it doit aussi poursuivre un effort autonome de R-D. Un autre recent rapport
du Conseil de la science et de la technologie est d'ailleurs tits affirmatif a ce propos: le

defi de la competitivite du Quebec passe par la technologie et commande une strategie axe&

sur la priorite aux ressources humaines, sur la diffusion accrue des technologies, sur la
capacite de combler les retards en R-D et de relever le defi de la mondialisation des
marches'. Il s'agit donc ici d'enjeux déjà actuels du developpement economique
quebecois, mais qui s'imposent aussi pour le proche avenir.

Avant d'apercevoir plus precisement les principales tendances economiques qui se
dessinent pour le futur, tentons de situer un peu mieux le mouvement plus large de
mondialisation de l'economie.

1.2 La globalisation de Peconornie

Le decloisonnement des economies nationales est déjà amorce et semble s'installer
durablement. L'emergence du marche unique de l'Europe de 1992, les bouleversements
extraordinaires qui secouent les pays du bloc de l'Est, le besoin criant des economies
precaires du tiers-monde d'acceder aux marches des pays industrialises sont autant
d'elements en train de faire &later ce qui reste de protectionnisme a travers le monde.
Le traite du libre-echange nord-americain n'est donc qu'une application "regionale" d'un

mouvement mondial de liberalisation des echanges, oil se profile une redistribution des

poles d'activite economique dans le monde. Ce mouvement transforme, en quelque sorte,

les economies nationales en economies regionales, en les faisant s'agglomerer a de plus

15. Yvan BERNIER, Benoit LAPOINTE et Marion TESSIER, La mondialisation des marches et la technologie,
Sainte-Foy, Conseil de la science et de la technologie, 1991, p. 19.

16. CONSEIL DE LA SCIENCE ET DE LA TECHNOLOGIE. Science et technologic". Conjoncture 1991. Les
enjeux. Sainte-Foy, Gouvernement du Quebec, 1991, 31 pages.
Voir aussi le document Le < eveloppement des competences Le defi des annees 1990, publics en 1991
par le ministre de la Main-d'oeuvre, de la Sc urite du revenu et de la Formation professionnelle.
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grandes "regions" mondiales. Cela ne signifie evidemment pas que les gouvernements
nationaux vont censer de jouer un role en matiere de developpement economique, mais
plutot que les strategies privees ou publiques devront etre congues dans une perspective
internationale17.

L'abolition des frontieres commerciales et des barrieres tarifaires ou non-tarifaires donne
lieu a une mobilite des produits, mais egalement des capitaux. Elle soutient une
intensification et une modification des flux du commerce international et permet la
circulation plus libre et plus massive de la technologie, de l'information et meme des
modes d'organisation's. A la mobilite internationale de ces ressources s'ajoute cependant
"l'immobilite" de celles de la main-d'oeuvre et des matieres premieres. faut [done]
attirer les ressources mobiles pour qu'elles se melent aux ressources immobiles dans des
processus de production qui puissent generer une tres forte valeur ajoutee.19.

Ainsi, les acteurs economiques s'entendent sur le fait que le choix du lieu d'implantation
des entreprises (multinationales et autres) reposera sur des facteurs tell que le coat de la
main-d'oeuvre et le niveau de qualification professionnelle de cette main-d'oeuvre. Dans
ce contexte de globalisation, la connaissance scientifique et technologique devient le capital
par excellence de la nouvelle strategic economique. L'insertion des producteurs et des
chercheurs quebecois dans les reseaux internationaux constitue en outre une reponse
cruciale a la concurrence economique mondiale, car ils doivent et devront se situer
constamment face a l'etat de la demande et aux developpements les plus recents de la
recherche et de la technologie dans leur secteur, surtout s'ils n'en font pas eux-rnernes'.

17. Voir a ce sujet l'etude de Bernier, Lapointe et Tessier mentionnee plus haut, p. 66-67.Voir aussi Paul INCHAUSPE, La mondialisation des echanges risque-t-elle d'entrainer une redefinitionde la mission des reseato: d'education?, Colloque libre-echange et education, Montreal, CollegeAhuntsic, Novembre 1989, p. 2.

18. Par exemple, par l'adoption par les grandes entreprises ou les lys de normes techniques communes,par l'harmonisation des cadres reglementaires, par une information circulant instantanement sur lesproduits et les technologies, par l'integration du marche financier, par une regulation macro-economiqueconcede& et par une reconnaissance de l'exigence d'une :-)ncertation internationale en matiere deprotection de l'environnement. Voir a ce sujet MINISTERE L I: LA MAIN-D'OEUVRE, DE LA SECURITE DUREVENU ET DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE, Le .1.,41-q(;,), nent des competences: le deji desannees 90, [sib Gouvernement du Quebec, 1991. p. 2.

19. Ibid., p. 3.

20. Voir l'etude de Bernier, Lapointe et Tessier mentionnee plus haut, p. 67.
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La mondialisation des marches exerce done une pression tres vive en faveur du
developpement des ressources humaines. Or, les entreprises quebecoises possedent-elles
les atouts necessaires en ce domaine pour affronter les superpuissances economiques dans

un marche sans frontieres qui se veut de plus en plus competitif, performant et evolutif?

11 faut bien dire que les entreprises ne sont et ne seront pas toutes touchees avec la meme

acuite par le contexte de la globalisation des marches. Celles qui desservent un marche
local assez isole de la concurrence etrangere sont susceptibles de ne rien changer a leur

fonctionnement, a moins, bien sur, d'une vive concurrence locale. Celles qui oeuvrent sur

des marches plus larges doivent desormais choisir entre une attitude plus defensive ou plus

dynamique. Pour consolider leur place, ces dernieres peuvent proceder a des regroupe-
ments, se spe-cialiser davantage, innover ou accroitre leur productivite. Quelle que soft

leur approche, le developpement technologique semble etre au coeur de leur viabilite et
de leur vitalite. Face a ces fortes pressions exercees par la mondialisation, le MMSRFP
croit comme nombre d'autres intervenants que /a strategie economique a emprunter
reside dans l'exercice de mesures offensives et concurrentielles, nettement axees sur le
developpement et radaptation des competences'. Dans son rapport de conjoncture
evoque plus haut, le Conseil de la science et de la technologie affirme a son tour qu'il faut
investir en priorite dans la qualification de la main-d'oeuvre.

1.3 Les tendances economiques et les secteurs d'avenir

Deux aspects des perspectives economiques a l'horizon de l'an 2000 retiennent notre
attention: la croissance et la tertiarisation. La croissance economique demeurera
relativement lente au Quebec, comparativement aux annees 1970. Le taux de croissance
annuel prevu jusqu'en l'an 2000 est de l'ordre de 2,4 %. Durant la premiere moitie des
annees 1990, le ralentissement de la consommation fera de l'investissement le principal

moteur de la croissance, alors que pour l'autre moitie de la decennie, la reconstitution des

epargnes et les hausses de revenus issues des gains de productivite insuffleront un
dynamisme nouveau a la consommation, permettant d'assurer le maintien de la croissance.

C'est ce qui ressort d'un document produit par la Commission de l'emploi et de
l'immigration du Canada pour la region du Quebec22. Dans le meme sens, Jean

21. Voir le memoire presente au Conseil des colleges, p. 5.

22. EMPLOI ET IMMIGRATION CANADA. Etude sur le marche du travail. Les tendances professionnelles au
Quebec vers les annees 2000, [Montreal], Commission de l'emploi et de l'immigration du Canada,
1990, 50 pages.
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L'Herault estime que la croissance sera faible, notamment parce que les revenus des
gouvernements serviront pour une bonne part a rembourser leurs deficits. Aussi, ces
gouvernements auront vraisemblablement des politiques plus conservatrices en raison du
poids de l'electorat age'.

Cette prevision de faible croissance economique est toutefois a mettre en parallele avec
d'autres etudes portant sur les effets quantitatifs de l'informatisation sur l'emploi, ces
effets se faisant sentir de diverses fawns: perspective de croissance economique,
suppression ou transformation de certains postes de travail, creation d'emplois, croissance
du niveau d'emploi, selon les secteurs d'activites economiques et les categories
d'emplois24. Ma lgre la perspective de croissance, certains secteurs seront plus vulnera-
bles. Jean L'Herault indique en effet que is concurrence avec les pays en voie de
developpemenc sera accrue, particulierement dans l'industrie miniere (fer, cuivre, amiante)

et dans celles du textile, du v8tement, de la chaussure et de ('automobile. L'abondance
de main-d'oeuvre a bon marche et la productivite stimulee par un imperatif de survivance
pour ces peuples rendra la competitivite difficile pour les pays industrialises's. Par
ailleurs, le &placement de l'activite economique vers les services n'est pas sans jouer un
role dans la croissance economique globale, car les industries de services constituent
desormais une source importante d'emplois et de production'.

La tertiarisation est done une realite economique profondement amorcee. Selon le Conseil

consultatif sur l'adaptation, les services et le commerce ont progresse au point de repre-
senter maintenant plus de 70 % de ]'ensemble des emplois au Canada. << Cette proportion

ne fera d'ailleurs qu'augmenter, encore que les projections du marche du travail pour l'an
2000 indiquent un ralentissement de cette tendance au cours de la prochaine decennie.27.
Le document d'Emploi et Immigration Canada sur les tendances professionnelles vers les

23. Jean L'} {ERAULT, "Les exigences des annees 2000: leur impact sur ]'orientation et la formation des
jeunes ainsi clue sur l'ecole en general" dans L'Action nationale, VOL LXXX, n° 2, fevrier 1990, p. 146-
147.

24. L'etat de la recherche quehecoise sur les effets des nouvelles technologies sur l'etnploi et sur diverses
caracteristiques du travail, Rapport final du Bureau de coordination de la recherche sur les impacts de
l'informatisation sur le travail et l'emploi, pour lle] Ministere de I'Enseignement superieur et de la
Science, 1986, p. 6-7.

25. Op. cit., p. 148.

26. CONSEIL ECONOMIQUE DU CANADA, L'entploi au futur: tertiarisation et polarisation, Ottawa,
Approvisionnements et Services Canada, 1990, 40 pages.

27. Op. cit., p. 28-29.

fi
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annees 2000 indique que le secteur tertiaire continuera de representer pres de 90 % de la

croissance d'emploi bien que celle des industries de la transformation soit plus dynamique

pour la meme periode. Sur un ajout de 460 000 emplois au cours des annees 1990 en
regard du niveau actuel, le secteur tertiaire en creera a lui seul pres de 410 000 alors que

le secteur secondaire en ajoutera environ 35 00028.

Dans son rapport sur la tertiarisation, le Conseil economique du Canada fait fortement
ressortir la haute interdependance entre le secteur de la production des biens et celui des

services. II evoque le caractere determinant de cette synergie pour la creation d'emplois

dans les annees 90. II insiste sur la difficulte de dissocier desormais ces deux secteurs
d'activites economiques, car les services sont utilises comme facteurs de production dans

le processus de fabrication, sans compter qu'ils constituent29 une composante indispensa-

ble dans la distribution des biens. En effectuant des simulations, le Conseil constate meme

qu'un niveau d'activite economique plus eleve dans le secteur des biens alimente
l'expansion des services. Selon lui, deux elements cies sont au coeur de l'infrastructure
du secteur des services, a savoir les telecommunications et l'informatique. Les technolo-
gies de l'information sont ainsi appelees a jouer un role determinant dans la tertiarisation,

sans oublier les innovations en train de s'operer dans l'organisation industrielle. Enfin,

le Conseil identifie d'autres secteurs d'emplois qui, dans le secteur des services,
fournissent un appui a la croissance d'emplois dans le secteur des biens; it s'agit de la
prestation de services tels que l'administration, le travail de bureau, la commercialisation,

la recherche et le developpernent.

Jacques Lesourne pousse plus loin le raffinement previsionnel en estimant que dans le
secteur concurrentiel, les evolutions futures de l'emploi a tout le moins en France
seront tres contrastees selon la taille des entreprises. II croit en effet que la croissance de

l'emploi dans les petites et moyennes entreprises industrielles de sous-traitance et dans de

multiples entreprises tertiaires offrant des services de haute specialisation (ces services

etant hautement adaptes au marche sans etre necessairement de haute technologie)
s'opposera a la baisse des effectifs des grandes entreprises industrielles et des grandes
organisations tertiaires (secteurs des banques, de l'assurance, de la securite sociale)".

28. Op. cit., p. 4 et 26.

29. Les services dynamiques notamment: ceux orient& vers la distribution, c'est-a-dire les transports, les
communications et services publics, le commerce de gros, et ceux axis sur les activites commerciales,
c'est-a-dire les finances, assurances et affaires immobilieres, et les services aux entreprises.

30. Op. cit., p. 153.
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Par ailleurs, un autre aspect relatif au secteur tertiaire est interessant a signaler. Dans une
etude portant sur un nouveau modele de qualification dans certaines entreprises
quebecoises, Colette Bernier, de l'Institut de recherche appliquee sur le travail, constate
certains traits typiques des mutations touchant quelques entreprises ou leurs pratiques.
Ainsi, les deux entreprises de services publics etudiees tentent de docentraliser leurs
activites sur la base d'un processus de regionalisation, afin de se rapprocher de leur
clientele31. Cette "tendance" est aussi remarquee par le Conseil economique du Canada.
Dans son rapport sur la tertiarisation, it evoque en effet le caractere plus "mobile" des
services comparativement au secteur de la fabrication ou a celui des ressources et la
facilite plus grande a les implanter a l'exterieur des re&ns centrales et des grandes
agglomerations urbaines. Il note cependant que les entreprises des divers secteurs de
l'economie regionale doivent adopter les technologies informatiques pour ameliorer leur
performance et empecher que ne se creusent davantage les &arts entre regions urbaines
et rurales, et entre centres ur13: ins de plus petite taille et grandes agglomerations urbaines.
Cette croissance regionale des services, notamment, et la diffusion des progres
technologiques est done fortement tributaire du developpement d'une main-d'oeuvre
competente et bien scolarisee.

Apres ce bref apercu des deux tendances economiques que sont la croissance et la
tertiarisation, voyons quels secteurs d'avenir sont releves comme prometteurs dans divers
ouvrages consultes.

Dans son document sur les tendances professionnelles de la presente decennie, Emploi et
Immigration Canada estime que ('evolution du marche du travail quebecois se modifie en
regard de l'importance des investissements pour la croissance de la production. Ainsi, «les
industries productrices de biens d'investissements telles celles des machines industrielles,
des metaux primaires, des produits electriques, des produits metalliques, etc., profiteront
davantage de la croissance que les industries axees sur la consommation telles celles des
aliments, du vetement ou des meubles de maison..33 L'accent serait donc mis sur la
modernisation et les investissements de plus en plus orientes vers les equipements de
productique, c'est-à-dire l'ensemble des equipements favorisant I' automatisation,
l'informatisation, la mecanisation plus poussee, la robotisation ou l'integration des

31. Colette BERNIER, Le travail en mutation. Montreal, Les Editions Saint-Martin, 1990, p. 18.

32. Op. cit., p. 11-13, p. 35-36.

33. Op. cit., p. 3.
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operations industrielles. Ainsi, Emploi et Immigration Canada prevoit une croissance plus

rapide des professions associees aux industries productrices de biens d'investissements.
L'emploi touchant les professions liees au travail du metal connaltra la croissance la plus
rapide des professions qualifiees de la production, avec des besoins en main-d'oeuvre huit

fois superieurs a la disponibilite de main-d'oeuvre qualifiee. Les industries du plastique

et de la chimie presentent un profil de croissance dynamique, quoique moins rapide.

Se lon le meme rapport, les grouper professionnels lies a l'agriculture manifestent des
signer de penuries potentielles, en raison des exigences de plus en plus elevees en
connaissances des techniques agricoles et de la gestion, de mettle que de la difficulte pour

la releve d'assurer le financement de leur etablissement'. Dans le secteur des services,
les professions des services administratifs offrent des perspectives d'embauche tres
interessantes pour les travailleurs specialises et qualifies. De meme, les professions
qualifiees de la vente feront vraisemblablement face a un marche favorable. Des penuries

de main-d'oeuvre sont egalement envisages dans le secteur de la redaction technique et
du pilotage d'avions.

Pour ce qui est des emplois de professionnels ou de soutiens techniques, les perspectives

d'embauche sont bonnes dans ]'ensemble, les besoins globaux continuant de &passer la
disponibilite de main-d'oeuvre qualifies. En sante notamment, le marche du travail sera
nettement favorable a tous les niveaux de qualification; des penuries d'infirmieres et
d'infirmiers sont envisages et une croissance des besoins est prevue dans les techniques

de laboratoire medical et de radiologie. Dans le domaine des sciences et du genie, les
conditions du marche du travail seront favorables aux techniciens en genie, particuliere-

ment s'ils ont developpe des competences dans ]'application de leurs connaissances aux

techniques de production. En outre, les perspectives s'averent bonnes dans le domaine de
l'aL ,ospatiale. Aussi, les travailleurs qualifies du domaine de l'informatique continueront

de beneficier d'avantages comparatifs sur plusieurs categories de main-d'oeuvre en raison

de l'applicabilite de leurs competences dans divers champs professionnels. Enfin, des

besoins grandissants en informations specialisees dans toutes les spheres d'activite rendent

la situation favorable aux techniciens de bibliotheque'.

34. 11 faut souligner ici que la revue Les emplois de demain, dans son article du meme titre apparaissant
au numer° de novembre 1988, &rogue le declin considerable de l'agriculture au Canada depuis le debut
du siecle.

35. Dans les paragrapher qui precedent, nous avons tents d'extraire de ]'Etude sur le marche du travail.
Les tendances professionnelles au Quebec vers les annees 2000, d'Emploi et Immigration Canada, les
donne-es :elatives au personnel technique. Pour une analyse plus approfondie, voir p. 15 a 43.
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D'autres ouvrages confirment, nuancent ou completent sur certains points l'etude
previsionnelle utilisee ci-haut. Selon l'article "Les emplois de demain"', dans le secteur
de l'energie, par exemple, les generateurs au charbon et au parole cedent le pas aux
generateurs hydroelectriques et nucleaires. On prevoit par ailleurs une expansion de
I'industrie touristique et probablement des loisirs. Les professions maritimes continueront
vraisemblablement d'être en demande au Canada en raison des trois grands oceans bordant
son territoire de meme que de la presence de voies navigables interieures, dont le fleuve
Saint-Laurent n'est pas la moindre. La gestion des dechets, l'ecologie appliquee, la
resorption de la pollution et le controle de la qualite sont d'autres secteurs ou preoccupa-
tions oil les debouches paraissent favorables. Toujours selon la meme source, d'autres
creneaux s'ouvrent dans des domaines aussi varies que les techniques holographiques, la
preparation de mets raffines et l'editique.

Dans un autre article tire de la meme revue, on evoque, a tout le moins jusqu'en mi-
decennie, une croissance d'emploi superieure a la moyenne assortie d'une penurie de
personnel en informatique37. Un economiste a Emploi et Immigration Canada, Sylvain
Belisle, prevoit par ailleurs que la situation de l'emploi des jeunes diplOmes sera favorable,
au cours de Ia prochaine decennie, dans les secteurs suivantsn: les coins de sante, les
techniques de genie, les techniques electroniques et les champs d'etudes de la gestion.
L'informatique, les techniques biologiques, forestieres et de l'environnement de meme que
les techniques de services sociaux sont egalement, selon lui, parmi les secteurs favorables.
Cependant, les personnes sortant des colleges auront a subir la concurrence des finissantes
et des finissants universitaires dans les domaines connexes. Enfin, les auteurs Bernier,
Lapointe et Tessier voient dans l'unification de l'economie europeenne une possibilite de
debouches pour les entreprises quebecoises de petite taille capables de delimiter leurs
niches de fawn specialisee. Se lon eux, cette strategic peut s'appiiquer aux produits

36. Paru dans Les emplois de demain, Numero de Ia Semaine canadienne de l'orientation, Toronto,
Novembre 1988, p. 27.

37. "Tableau synoptique des emplois" dans Les emplois de demain, Numero de la Semaine canadienne de
l'orientation, Toro ito, Novembre 1988, p. 15-22.

38. Sylvain BELISLE, Le marche de l'emploi pour les jeunes diplornes au cours des minces 1990, Allocution
prononcee au colloque de ACCIS, le jeudi 9 mars 1989, p. 27 et p. 29, cite dans le rapport de la
Commission de l'enseignement professionnel mentionne plus haut, p. 30-31.
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technologiques et aux technologies de pointe comme le laser, l'aquaculture, la micro-

informatique ou le materiel medico-chirurgical".

1.4 Les valeurs emergentes

Des perspectives economiques evoquees plus haut pour les quelques annees qui viennent,

que pent -on extraire en termes de mobiles ou de valeurs qui les sous-tendent et les

inspirentr

La globalisation de Peconomie, la necessite de Pechange pour survivre et l'ouverture des

marches entrainent, dans le monde entier, le retour en force de l'affirmation des principes

memes de l'economie de marche. Mentionnons notamment l'importance de l'initiative

dans Pactivite de production, la valorisation de la libre concurrence, l'elimination des

zones protegees. Mais cette &anomie de marche doit "se civiliser", en quelque sorte, car

la preoccupation grandissante pour la qualite de l'environnement commande, dans toutes
les societes industrielles, des choix fondamentaux a regard de certains procedes de
production trop polluants ou trop coateux au plan energetique.

Ces valeurs previsibles, pouvons-nous dire, qui se degagent au plan du systeme
economique global, se conjuguent a d'autres valeurs ou principes a caractere plus social

ou politique touchant les individus ou la collectivite. Nous les esquissons ici a grands

traits. Le respect des libertes individuelles constitue un acquis social qui ne semble plus

negociable. Par ailleurs, la remise en question des pouvoirs centralises est deja amorcee
et annonce une certaine continuite dans la liberalisation et la privatisation pour les

prochaines annees. La valorisation des bienfaits du libre marche y est renforcee. Cette

remise en question trouvera peut-titre aussi un prolongement dans la regionalisation des

pouvoirs. Au plan national, la maitrise economique de son developpement demeure d'une

importance capitale pour la societe. Le savoir-faire technique devient sa nouvelle richesse,

voire la garantie de son developpement economique et de son developpement plus global.

Dans l'effort que le Quebec doit poursuivre pour assurer la creation d'emplois dont it a

besoin, pour attirer le capital d'investissement necessaire a son developpement dans

39. Op. cit., p. 45.
11 faut cependant ajouter ici clue la plupart des entreprises concernees sont deja presentes en Europe.

40. Nous presentons ici une synthese libre de nos lectures, utilisant pour l'essentiel les propos de Paul
Inchauspe et d'Andre Bourbeau precedemment cites.
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l'ensemble et dans chacune de ses regions, et pour permettre aux entreprises de se
maintenir en sante et d'affronter la concurrence, la qualite de la main-d'oeuvre constitue,
pour les annees a venir, la valeur premiere. C'est cette main-d'oeuvre qui donne un sens
et une actualisation aux valeurs de procluctivite, de qualite totale, de parti6pation, de
bonne utilisation des nouvelles technologies. C'est elle qui permet de produire au moindre
prix et a grande qualite. On s'entend pour dire que la valeur de cette main-d'oeuvre se
mesure et continuera de se mesurer a sa formation, a sa creativite, a sa motivation et a
l'initiative dont elle fait preuve, notamment.

Gardons en reserve, tout au moins pour le moment, la reflexion que nous inspirent les
grandes tendances et valeurs de l'environnement economique et leurs impacts sur le genre
de qualification eventuellement demand& a la main-d'oeuvre en general et au personnel
technique en particulier. Voyons par ailleurs quelles mutations technologiques et
techniques risquent a leur tour de faconner le travail des techniciennes et des techniciens
de l'an 2000.

2. L'ENVIRONNEMENT TECHNOLOGIQUE ET TECHNIQUE

L'evolution technologique et technique fourmille de trouvailles, d'applications nouvelles,
d'ouverturcs potentielles. Elle peut paraitre, a premiere vue, comme un foisonnement
desordonne d'evenements erratiques et tout a fait imprevisibles. Pourtant, les ecrits de
l'ensemble des auteurs consultes sur le sujet convergent sur quelques grandes tendances.
L'un d'eux, Small Ait El Hadj, affirme merne que l'ensemble des changements techniques
s'organise en un mouvement coherent, mouvement «qui peut etre analyse comme
]'organisation progressive de tout un systeme autour de quelques technologies
dominantesd>41 II denombre ainsi quatre grandes techniques, qui sont: l'ensemble des
technologies electroniques de traitement de l'information, les techniques de maitrise de la
vie, les techniques de maitrise de l'energie et enfin les technologies nouvelles dans le
domaine des materiaux. Voyons done, dans un premier temps, ce que ces changements
nous reservent dans chacun des champs. Puis, tentons d'en apercevoir la nature et la
vitesse de penetration, pour nous interroger enfin sur le type de societe que ces mutations
ont de bonnes chances de faconner.

41. Small Air EL HADJ, "Vern quoi tendent ces mutations?" dans Les cahiers Francais, n° 223, octobre-
decembre 1985, p. 68.
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2.1 Les technologies de l'information

Les technologies de l'information resultent de la convergence de la micro-electronique, de

l'informatique et des telecommunications. El les sont, de loin, celles qui, presentement,

modifient le plus le systeme economique. El les representent probablement le domaine

de croissance a la pointe du changement technologique, ici et ailleurs. Apparues au debut

des annees soixante, les technologies de l'information marquent des progres fulgurants

dans plusieurs de leurs composantes, qu'il s'agisse du developpement du genie logiciel et

de l'intelligence artificielle, de l'approche des RN1S (reseaux numeriques a integration de

services) en telecommunications, de Parrivee a maturite de la productique et de la

bureautique. El les ne concernent pas uniquement les innovations de procedes mais aussi

de produits et davantage peut-titre les processes de gestion et de commercialisation. El les

suscitent et favorisent le developpement du management technologique.

S'apparentant en quelque sorte a des extensions du cerveau humain, les technologies de

l'information vont continuer d'envahir tour les secteurs. L'electronique, notamment, nous

reserve d'autres surprises avec les supraconducteurs. Elle donnera encore le pas, selon

Jean L'Herault43. Avant Fan 2000, selon lui, elle aura envahi le marche de la bureaucra-

tie, de l'electromenager, de la traduction (machine a traduire) et de la video. Apres l'an

2000, elle s'attaquera entre autres domaines au traitement de la voix (par exemple la

reconnaissance de la parole), a l'holographie (l'image en relief) et a l'opto-electronique.

Dans le domaine des transports, l'apport de l'electronique touchera vraisemblablement

Pallegement des structures constitutives par le developpement de la "mecatronique", c'est-

a-dire de la mecanique fine et de l'electronique. Apres l'an 2000, le meme auteur evoque

l'apparition du dispositif anti-collision pour les automobiles, de meme que celle des

autoroutes automatiques. Scion lui, I'astronautique verra naitre les bases spatiales
permanentes de meme que la fusee a propulsion ionique.

La mecanique, de son cote, est en train de changer de visage. Elle ne se cantonne plus

a l'automobile ou a Paeronautique car, grace aux robots, elle a déjà envahi la chimie, le

textile, l'industrie du bois ou du cuir. Elle integre maintenant de nombreuses techniques,

outre la mecanique classique: l'hydraulique, l'electronique, l'informatique, les nouveaux

materiaux... Le remplacement du couple machine-homme par le couple machine-

42. Voir a ce sujet l'avi du Conseil de la science et de la technologic sur l'adaptation des entreprises aux
nouvelles technologies, publi6 en 1990.

43. Op. cit., p. 149.
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ordinateur (le robot) constitue un phenomene majeur, une autre revolution industrielle, qui

permet a l'industrie d'accroitre sa productivite, et done sa competitivite. L'automatisation
de la production ouvre donc un veritable gisement d'emplois nouveaux. Les etudes du
Bureau d'information et de prevision economique, en Europe, <prevoient une croissance

de la consommation mondiale des produits de la mecanique de 3 % par an entre 1985 et
l'an 2000, alors que cette croissance n'a ete que de 1 % sur les sept dernieres anneep'.
Les entreprises risquent, dans les prochaines annees, de s'arracher les techniciens, les
techniciennes, les ingenieures et les ingenieurs les plus specialises dans le domaine de
('automatisation, comme elles se sont arrachees et continuent de le faire les meilleurs
informaticiens et informaticiennes.

Les telecommunications, quanta elles, deviennent un facteur important pour la realisation
de gains de productivite: gains de temps, adequation exacte de la production au volume
des commandes (zero stock), etc., sans parler des entreprises dont le reseau de
communication devient l'outil de production (systeme de reservation aerienne, entreprises
de tole-achat, banques, ...). El les sont aussi devenues sources de profit, et leur complexite
demande desormais des competences de plus en plus grandes. Car ce qui hier ne
concernait que la telephonie, donc le transport de la voix, s'est elargi a la transmission des
donnees informatiques et des images. Les métiers des telecommunications se melent donc
etroitement, eux aussi, a ceux de l'informatique. Ainsi, avec la telematique, on prevoit
une croissance de la demande en "competences reseaux" et une augmentation sensible des

métiers qualifies lies aux telecommunications, tant chez les utilisateurs (les entreprises
grandes ou moyennes), chez les constructeurs et societes de services (ceux qui concoivent

les materiels et logiciels de communication) que chez l'exploitant public'. Se lon Odile
Conseil, ces métiers ne sont pas quantitativement reperes, notamment parce gulls sont de
creation recente, mal identifies ou integres dans l'ensemble des métiers de l'informatique
ou de l'organisation. Cependant, leur accroissement fait l'unanimite. II suffit de
mentionner, a titre d'illustration, que la compagnie France Telecom compte augmenter son
encadrement de plus de 60 % d'ici a l'an 2000, ce qui suppose 5000 pc onnes
supplementai

44. Antoine REVERCHON, "Mecanique: Des rouages d'avenir" dans Sciences et avenir, Hors serie, 1989,
p. 34.

45. Odile CONSEIL, "TaC'eommunications.. Dresseurs de puces" dans iences et avenir, Hors serie, n° 71,
1989, p. 8.

46. Ibid., p. 9-10.
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En somme, diverses applications sectorielles des technologies de l'information sont en

evolution rapide. Nous ne pretendons pas en faire ici l'enumeration exhaustive.
Mentionnons cependant comme autre secteur important la conception et la fabrication
assistees par ordinateur (cAo-FA0). Signalons finalement le role central de l'informatique

dans tous les autres domaines de l'information, avec son raffinement du genie logiciel et

de l'architecture des banques de donnees.

2.2 Les techniques de maitrise de la vie

L'essor des techniques de maitrise de la vie :::st au nombre des mutations en profondeur

qui semblent en train de s'imposer pour l'avenir. Voyons ce qui les caracterise
(notamment les biotechnologies), quels sont leurs domaines d'application, les perspectives

d'emplois qu'elles reservent et comment s'oriente leur evolution au Quebec.

.En moins de vingt ans, les biotechnologies ont pris une place dans le hit-parade des

disciplines et secteurs dits d'avenir. [...] Si l'on est loin de l'euphorie soulevee par
l'informatique, les biotechnologies sont incontestablement entrees aujourd'hui en force a

tous les niveaux de notre societ&'. El les ne se limitent pas au seul genie genetique et

it apparait difficile de leur donner une definition qui ne soit pas reductrice. Disons

simplement, avec Eloise Colin, que bon nombre de specialistes s'accordent a les presenter

comme la mise en oeuvre de processus biologiques pour la production de biens et de
services. Notons aussi, avec le Conseil de la science et de la technologie, qu'elles vont

creer des produits nouveaux et transformeront radicalement les procedes, notamment dans

l'exploitation des richesses naturelles et la preservation de l'environnement.

Aussi leur champ d'application est- il tres large". II englobe pratiquement tous les
secteurs industriels. Pharmacie, chimie, agriculture, agro-alimentaire, sante, cosmetique,
detergence, environnement, energie constituent autant de secteurs cies de l'economie

mondiale oit essaiment et bourgeonnent les biotechnologies. Dans l'industrie pharmaceuti-

que, plusieurs possibilites s'annoncent fructueuses: production de vaccins, mise au point

de produits therapeutiques et de diagnostic, utilisation de molecules optimisees pour le
blocage ou la stimulation d'une reaction cellulaire specifique plutot que de medicaments

47. Eloise COLIN, "Biote,chnologies: Les ingenieurs de la cellule" dans Sciences et avenir, Hors s&ie, n° 71,
1989, F. 12.

48. Nous utilisons particulierement ici le recent avis du Conseil de la science et de la technologie, de meme
clue les ouvrages d'Eloise Colin et de Jean L'Herault.
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qui agissent sur un tissu donne, nouveaux procedes de fabrication, nouveaux medicaments
(des antibiotiques aux hormones en passant par les vitamines), etc. Dans le secteur de la
sante en general, l'evolution scientifique et technique promet de grandes mutations sous
l'emprise des biotechnologies surtout, mais en considerant aussi tout l'environnement
socio-sanitaire. Il est prevu que l'amelioration continue des conditions de vie se traduise
par une plus grande esperance de vie, par les controles multiformes des naissances, par
une plus grande resistance aux infections etant donne la reduction de la deterioration
physiologique des individus. Avant l'an 2000, l'arrivee du diagnostic automatique, le
developpement de la tomographie, le sang artificiel et le traitement biochimique des
maladies mentales sont egalement prevus. On evoque aussi les transferts de genes d'un
organisme a un autre, la multiplication des tests d'autosurveillance pour la detection de la
grossesse ou le suivi du diabete, le developpement de semences artificielles, la commercia-

lisation de substituts dietetiques aux graisses animales, l'utilisation d'agents biologiques
contre les bacteries et les virus, l'elimination des tares hereditaires... Bref, c'est d'un
veritable foisonnement dont it s'agit ici.

Dans le secteur agricole, les biotechnologies renforcent deux tendances importantes:
l'augmentation constante de la productivite et la substitution croissante de nombreux
produits agricoles. D'une part, en effet, on prevoit accroItre la productivite animale par
l'utilisation d'hormones de croissance, et ameliorer la productivite vegetale par la
micropropagation in vitro, par la mise au point de semences ou par l'utilisation de
biopesticides, par exemple. D'autre part, la substitution de produits agricoles (ou
remplacement cl'une matiere premiere par une autre) s'avere une avenue rentable pour la
fabrication d'un merne produit fini, dans la mesure oti elle permet des economies assorties
a une performance superieure. Mentionnons, a titre indicatif, la substitution des proteines
animales par des proteines vegetalcs dans l'industrie laitiere, le fromage d'imitation,
l'utilisation de l'amidon de ble dans la fabrication de gelifiants, d'epaississants ou
d'edulcorants. Dans le secteur de la production forestiere, les biotechnologies permettent
de produire de nouvelles varietes d'arbres plus resistants aux parasites et aux insectes.

Nombre d'autres secteurs sont fortement susceptibles d'integrer diverses applications
derive-es des biotechnologies. Il suffit de mentionner le traitement des dechets, la
recuperation des matieres premieres par le travail d'organismes vivants, la bio-extraction
de l'or, l'utilisation de derives industriels de l'amidon dans la cosmetologie, les colorants
ou le textile, ('incorporation de liposomes dans les cremes de beaute ou d'enzymes
ameliores dans les detergents domestiques, l'utilisation des biopolymeres a usage industriel
tels que les abrasifs, les lubrifiants, les adhesifs, etc. Et cette liste pourrait etre encore
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plus longue tant les biotechnologies s'immiscent dans un nombre incalculable de filieres

de production, des plus modernes aux plus traditionnelles. Il ne s'agit pas de l'emergence

d'un nouveau secteur industriel, mais bel et bien de l'avenement de nouvelles technologies

capables de doter les entreprises d'un remarquable outil de mutation.

Selon l'auteure d'un rapport pour le Centre d'etudes et de recherches sur les qualifications
(cEREQ), Chantal Cossalter, le veritable &collage de l'emploi dans ce secteur devrait se

faire vers la fin du siecle. Elle estime en effet que le developpement prioritaire des
biotechnologies en France pourrait amener l'effectif de 20 000 personnes en 1990 a 50 000

ou 60 000 en l'an 2000, alors qu'il n'etait que de 9000 a 10 000 personnes apres 198549.

Le Conseil de la science et de la technologie relate que <<le marche mondial des produits
issus des biotechnologies etait de 2,5 milliards de dollars u.s. en 1985 et devrait atteindre

66,1 milliards de dollar- (dollars u.s. de 1985) en l'an 2000 [...]. Il s'agirait done d'une

croissance annuelle moyenne de 24 %, croissance d'autant plus remarquable qu'elle est

mesuree en dollars constants. >50 E faut cependant preciser ici que selon d'autres
previsions, les perspectives d'emplois directs dans les biotechnologies demeurent
relativement faibles, en raison du fait que les bioproductions necessitent tres peu de main-

d'oeuvre. Les perspectives d'emplois issues du developpement des biotechnologies
semblent en revanche tout autres dans les secteurs traditionnels51.

Si l'on regarde plus pres de nous, on peut affirmer avec Raymond Lemieux que .1a
biorevolution a gagne le Quebec. 52. Deja 215 chercheurs sont regroupes a l'Institut de

recherche en biotechnologie de Montreal. Selon un recent sondage effe,ctue par la firme

Ernst & Young pour le Conseil national de la recherche du Canada et mentionne dans le

meme article, .les principales entreprises actuellement interessees par la biotechnologie
investiraient un milliard de dollars d'ici 92 pour la construction de nouvelles usines pour

relever le den de l' ingenierie Cela illustre un peu le caractere prometteur de

ce secteur d'activite au Quebec.

49. Donnee fournie dans l'article de Pierre BARON, "Emplois: des carrieres pour demain" dans Sciences
et avenir, Hors serie, n° 63, 1987, p. 72.

50. CONSEIL DE LA SCIENCE ET DE LA TECHNOLOGIE, Avis. Les biotechnologies: un choix strategique pour
le Quebec, Sainte-Foy, Le Conseil, 1991, p. 23.

51. Voir a ce sujet l'article d'Eloise Colin.

52. Raymond LEMIEUX, "La biorevolution a gagne he Quebec" dans Le Devoir, Collier special, 23 novembre
1990, p. 10.
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Divers domaines d'applications sont susceptibles d'être touches par cette "biorevolution"
chez nous. Voici, en vrac, ceux qui, deja, sont en developpement: degradation amelioree

des aches toxiques par la bacterie vorace nommee Pseudomonas; croissance des
biotechnologies dans le secteur pharmaceutique, profitant surtout a la region de Montreal

ou l'on effectue pres de la moitie de toute la recherche pharmaceutique canadienne;
techniques pour accroitre la production laitiere tout en ameliorant la sante animale; autre

exemple dans le secteur agro-alimentaire realise lui aussi a Saint-Hyacinthe: techniques
de surovulation et de transplantation d'embryons chez les bovides qui valent au Quebec
un savoir-faire indiscutable sur la scene mondiale; a l'Universite Laval, methode pour
reduire le temps de maturation du fromage cheddar et fabrication d'agents moussants et

d'emulsifiants plus economiques qui assaisonneront les delices du futur a partir de poudre

de lait et de lactesorum; applications des biotechnologies sur les especes vegetales, en
modifiant leurs genes ou molecules, en developpant des plantes et des semis plus resistants

et a croissance plus rapide (ble mieux adapte au froid, par exemple). Cependant, it est
difficile de mesurer, actuellement, les retombees sans doute enormes des biotechnolo-
gies sur la foresterie et sur l'agriculture au Quebec.

Les principaux partenaires du Quebec et du Canada considerent les biotechnologies comme

etant strategiques, au deuxierne rang apres les communications. Au Quebec, une centaine
d'industries y sont identifiees. El les concentrent leurs travaux dans les domaines de la
sante, de l'agro-alimentaire, et, dans une moindre mesure, de l'environnement. Le

Conseil de la science et de la technologie estime que les biotechnologies .offrent l'occasion

de revitaliser l'economie du Quebec qui est en bonne partie basee sur des secteurs de
ressources naturelles..'

2.3 Les techniques de maitrise de Penergie

Les previsions concernant le developpement des techniques de maitrise de l'energie d'ici
l'an 2000 revelent elles aussi remergence d'un foisonnement impfcssionnantm. Nous

nous limitons ici a presenter les differents champs d'application ou tendances technologi-

ques identifies comme probables d'ici une decennie.

53. Op. cit., p. 21.

54. Jean L'HERAULT, op. cit., p. 148-149.
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On s'attend a pousser l'exploitation des ressources au-dela de la votite terrestre,
ameliorer la precision et la fiabilite des methodes de prospection, a appliquer de nouvelles

technologies au profit de la biomasse, a generaliser les moteurs a hydrogene pour les
avions moyen et long courrier, a repandre l'utilisation des economiseurs d'energie,

exploiter le parole en mer profonde. Aussi, it est tres probable qu'on assiste au
developpement de l'utilisation de l'energie solaire, a l'exploitation de Ia difference de
temperature des oceans, a la generalisation de moteurs a combustion interne construits
entierement en ceramique, a l'utilisation de l'hydrogene comme l'un des principaux
carburants pour les automobiles et les camions, ce dernier ne degageant a peu pits aucun

gaz ou element polluant, mais surtout de la vapeur d'eau.

De ces multiples applications, it ne nous est pas possible, par ailleurs, de &gager
lesquelles risquent d'eire l'objet d'une maitrise d'oeuvre ou d'une utilisation specifique-

ment quebecoise a l'horizon de l'an 2000. Nous n'avons pu trouver de sources
documentaires satisfaisantes et re,centes faisant ressortir les avenues de developpement
technologique envisagees au Quebec en matiere d'energie pour les annees qui viennent.

2.4 Les technologies nouvelles dans le domaine des materiaux

L'avenement des materiaux composites se situe, d'une certaine fawn, dans la lignee de

la recuperation d'energie et de matiere et du developpement du recyclage. S'il donne lieu

A la creation d'une panoplie de nouveaux produits, it a aussi un impact sur les modes de

production".

Le developpement des materiaux composites n'est pas attribuable a la seule preoccupation

pour la recuperation de la matiere. Il permet la production de produits hautement
performants, a des touts avantageux. Les trois poles que sont les metaux, les plastiques

et les ceramiques constituent autant de secteurs d'activites avec chacun leurs entreprises,

leurs métiers, leurs productions. Les materiaux composites envahissent eux aussi de

nombreux champs, en raison de leurs utilisations multiples". On les retrouve dans le

secteur de l'aerospatiale, dans la production de satellites, d'helicopteres, d'avions, de
caravanes, dans les equipements d'automobiles ou de bateaux. Its servent egalement dans

55. On n'a qu'a penser a la substitution des processus chimiques aux processus physiques dans Ia
transformation des matures plastiques.

56. Odile CONSEIL, "Materiaux: 1000 métiers composites" dans Sciences et avenir, Hors serie, n° 71,
p. 20-25.
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le domaine biomedical, notamment dans la fabrication de protheses. Its sont utilises dans
les materiaux de sport, les emballages, les seller de cheval, les poulies, les instruments de

musique, les grillages, les lames de rasoir, les gilets pare-balles, les tubes et profiles, les
betons auxquels on ajoute certaines fibres, les colles et adhesifs, les verres techniques, les

produits carbones et produits de cristallisation, les bois papier, les papiers de synthese, le

caoutchouc, les materiaux metalliques et les plastiques courants... Et ils remplissent des
fonctions de plus en plus "specialisees"; mentionnons ici, a titre indicatif, la creation de
fibres (genre Gortex) s'adaptant aux changements de temperature.

Aussi la chaine de production de ces materiaux fait-elle entrer en jeu differents acteurs aux

tallies et aux métiers differents. En amont, les grands groupes de chimie elaborent les
materiaux. En aval, les transformateurs couvrent des champs de specialites tres variables.

Chez les industriels enfin, on utilise ces materiaux pour la production d'objets manufactu-

res, ce qui vient transformer non seulement la chatne de métiers, mats aussi les techno-
logies, les modes de production et l'organisation du travail.

La demande d'emplois liee aux technologies nouvelles dans le domaine des materiaux sera-
t-elle a la hausse dans les prochaines annees? En France, la demande est déjà superieure
a l'offre et l'on prevoit que les besoins seront une fois et demie superieurs au nombre de
diplornes. Dans l'edition 1992 du guide du SRAM, on indique qu'il y a une penurie de
techniciennes et de techniciens en transformation des matieres plastiques et que le maxche
du travail est ouvert pour l'avenir, alors que ce dernier est au ralenti en techniques de
transformation des materiaux composites57.

2.5 Le rythme de penetration de ces technologies

A l'horizon de l'an 2000, tous les secteurs d'activite vont continuer d'être envahis par les
hautes technologies, qu'il s'agisse de celles qui sont relides au traitement de l'information,

de celles qui se developpent dans le domaine des materiaux, ou des techniques de maitrise
de la vie ou de l'energie. En outre, l'imbrication des techniques et de la science n'est pas

sans stimuler la diffusion de ces technologies, car la construction d'instruments de plus en

plus complexes et performants permet l'avancement des connaissances qui deviennent,

leur tour, rapidement investissables dans des applications techniques. Ajoutons a cela que
les nouvelles techniques portent en germe leur propre facteur d'evolution, car l'une de

57. SERVICE REGIONAL D'ADMISS1ON DU MONTREAL METROPOLITAIN, 1992 Guide pratique des etudes
collegiales au Quebec, Montr&al, SRAM, 1991, p. 156 a 159.

27



leurs caracteristiques est precisement leur capacite a reagir les unes sur les autres pour
amener de nouvelles innovations. Ainsi peut-on s'attendre, avec Jacques Lesourne, au
caractere horizontal de la penetration des technologies nouvelles'. En effet, leur
developpement repose davantage sur la maitrise d'une quantite de plus en plus grande
d'information que sur la construction de nouvelles machines ou de systemes complexes.

Ce qui est moins sur, cependant, c'est la vitesse a laquelle vont se propager ces nouvelles

technologies. Y aura-t-il acceleration, croissance lente ou ralentissement? Cela est plus
difficilement previsible. Et les avis sont partages.

Le Conseil economique du Canada juge extremement difficile d'evaluer l'effet des
technologies nouvelles sur Peconomie dans son ensemble ou de predire l'incidence de tout

nouveau produit ou procede en particulier. Pourtant, son jugement repose sur la cueillette

de donnees nationales permettant de faire des projections pour l'avenir. II s'inspire des
resultats d'un sondage special merle aupres d'un millier d'employeurs canadiens et d'un
examen &mine d'une poignee d'entreprises a la fine pointe de l'innovation. Pour le
Conseil, it est clair que <de rythme du progres technologique dans les annees a venir ne
sera pas uniforme d'un secteur a l'autre et d'une region a l'autre du Canada. Les

differences dans les structures de marche, dans la conception organisationnelle et dans
l'environnement institutionnel determineront la souplesse et la rapidite du processus
d'adaptationd," Le Conseil reconnait par ailleurs que des technologies "douces" comme

la gestion des stocks par la "livraison a point" et le controle statistique des procedes
peuvent avoir des effets d'une aussi grande port& que certains gadgets plus spectaculai-
res60.

Pour aller dans le meme sens, un document du COPIE rapporte que le changement
technologique ne se propage pas selon une technique qui s'apparenterait a une tache
d'huile, mais qu'il apparait a des endroits divers et dans un ordre de succession
apparemment imprecis, affectant ici l'usinage et IA le montage et la conception. Ce

58. Op. cit., p. 131.

59. CONSEIL ECONOMIQUE DU CANADA, Innovations, emplois, adaptations. Un rapport de recherche
prepare pour le Conseil economique du Canada. Ottawa, Le Conseil, 1987, p. 2.
Dans son rapport sur la tertiarisation. le meme Conseil souligne qu'il n'est pas inconcevable que de
nouvelles technologies - et des innovations sociales entrainent, au cours du 21' siecle, tine plus grande
dispersion de l'activit6 economique en regions. Voir p. 35-36.

60. Ibid., p. 9.
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changement peut aussi se propager par vagues successives, les consequences d'une
premiere vague se trouvant parfois annulees par la vague suivante6t. Pour illustrer le
caractere inegal de la penetration de ces changements, l'exemple des biotechnologies est

assez evocateur: selon Eloise Colin, l'impact de ces dernieres ne sera pas uniforme et
devrait fortement varier d'un secteur a l'autre. ((Les choix, tant politiques que financiers,

mais aussi la resistance de la nature a la manipulation scientifique, seront incontestable-

ment sources de disparites dans la vitesse de penetration des biotechnologies dans le tissu
industriel..62 Ainsi, pour ce secteur particulier par exemple, les effets les plus immediats

seraient a attendre dans I'industrie pharmaceutique.

Dans son rapport intitule Le developpement des competences: le deft des annees 90, le
ministere de la Main-d'oeuvre, de la Securite du revenu et de la Formation professionnelle

fait etat d'une enquete men& par ('Association cAO /FAO du Quebec entre janvier et juin

1989 aupres de 400 dirigeants d'entreprises quebecoises sur leurs intentions d'investisse-

ment en automatisation et informatisation de la production d'ici 1994. Les quelques

donnees que nous en tirons illustrent le caractere inegal du rythme vraisemblable de
penetration de certaines technologies dans ces milieux. La gestion informatisee de la
production pourrait marquer le plus grand bond en avant, avec un taux de penetration qui

passerait de 11,3 % a 37,3 %. Suivraient le dessin et la conception assistes par
ordinateur, qui pourraient se retrouver dans 33,1 % des entreprises, puis l'utilisation de
machines-outils a commandes numeriques (mock) qui passerait de 17,2 % a 29,6 %. Le
developpement de technologies de stockage automatise et l'utilisation de robots seraient
plus lents63. Il est par ailleurs interessant d'ajouter que selon d'autres etudes citees par
Bernier, Lapointe et Tessier en rapport avec l'entente de fibre-echange canado-americain,

it existe certaines correlations entre le degre de penetration de la technologie, ('attitude des

dirigeants d'entreprises a l'endroit de cette entente, le secteur d'activites dans lequel
evoluent les entreprises, la taille de ces dernieres et leur degre d'ouve.ture sur l'exterieur,

notamment64.

61. CONSEIL FRANCO-QUEBECOIS D'ORIENTATION POUR LA PROSPECTIVE ET L'INNOVATION EN EDUCATION,
Adaptation du systeme educatif aux besoins de la Societe. Tume 11, Conclusions et prospective, [Paris],
Le Conseil, Les Cahiers du C.O.P.I.E., n° 5, 1984, p. 72.

62. Op. cit., p. 13.

63. Op. cit., p. 78-79.

64. Op. cit., p. 20 a 23.
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De l'avis de Michel Godet, le rythme de diffusion des nouvelles techniques ne sera pas
aussi rapide que prevu. Globalement, la progression restera lente en raison des resistances
inherentes aux systemes productifs et sociaux. Cette lenteur s'explique, scion lui, par
l'inefficience des comportements et des structures d'organisation. Car la flexibilite est
apparemment du cote des technologies alors que les inerties et les rigidites sont du cote
des structures et des comportements65.

L'hypothese d'un ralentissement des progres scientifiques et techniques au cours des
prochaines decennies n'est pas retenue par Jacques Lesourne. Tout en admettant que ce
progres ne risque pas de se faire de fawn continue, qu'il connaitra des periodes
d'acceleration et de freinage ou qu'il sera plus exigeant au plan des moyens materiels,
financiers et humains a y consacrer, celui-ci estime que ce progres ira s'accelerant'.
Cette hypothese lui apparait la plus probable, en raison de la foi des societes humaines
dans le progres des sciences et des techniques. Cette acceleration aura sans doute un
aspect quantitatif un plus grand nombre d'innovations et un aspect qualitatif des

changements peut-etre profonds dans la societe et dans reconomie.

3. QUELQUES TRAITS DE L'ENVIRONNEMENT SOCIAL

Le visage de la societe de l'an 2000 est d'ores et déjà en train de se dessiner. De grandes

tendances se profilent quant aux caracteristiques de la population, notamment. Evoquons-

en quelques-unes tres brievement, en nous attardant surtout a quelques aspects sociaux
susceptibles de se maintenir, de s'exacerber, ou d'emerger des mutations economiques ou
technologiques: la societe duale, le paternage industriel et l'avenement d'une societe de
l'information.

3.1 Quelques grandes caracteristiques de la population

Le Quebec s'achemine vers une croissance negative de la population des le debut du
prochain siècle. Cette tendance entraine avec elle d'autres mutations, telles que le
vieillissement de la population, l'importance accrue de l'immigration, le besoin de
deployer plus de ressources vers les soins de sante, le vieillissement et la feminisation

65. Michel GoD Er, "Ce qui nous attend a l'aube du XXI` siecle: quelle formation pour demain' dans
Economic et humanisme, n° 284, juillet-amit 1985, p. 57.

66. Op. cit., p. 126-127.
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conjuguee a la prise de retraite des travailleurs ages, qui sont majoritairement des hommes

actuellement de la population dite active67.

Au chapitre de l'immigration, le Canada se proposerait d'accueillir 200 000 nouveaux
arrivants par annee d'ici l'an 2000, ce qui implique que le Quebec devrait en recevoir
annuellement entre 30 000 et 40 00068. Dans un document complementaire a son enonce

de politique en matiere d'immigration, le ministere des Communautes culturelles et de
l'Immigration du Quebec examine d'ailleurs les trois hypotheses suivantes: 1. l'accueil
de quelque 27 000 immigrants internationaux par an de 1990 a 2025; 2. l'accueil de
40 000 par an pour la meme periode; 3. l'augmentation en paliers jusqu'en 2011, ce qui
signifierait l'accueil de 40 000 immigrants par an entre 1990 et 1994, 45 000 entre 1995
et 1999, 50 000 entre 2000 et 2010, 55 000 entre 2011 et 202569. Cette situation n'est
pas unique au Quebec, car la montee de l'internationalisation, l'explosion de la population

mondiale, l'accroissement des desequilibres demographiques et la rnondialisation de
l'economie sont autant d'elements favorisant les migrations intemationales. Aussi peut-on

parler de l'avenement d'une culture mondiale, avec toutes les exigences et les defis que
cela comporte au plan de l'ouverture a la diversite culturelle.

On prevoit par ailleurs une croissance du nombre de families monoparentales, ce qui, en
conjuguaison avec la tendance des femmes a acceder de fawn croissante au marche du
travail, est susceptible d'exercer une pression sur la demande de services de garde. Par
ailleurs, le MMSRFP remarque la tendance encore presente du cloisonnement sexuel sur le

marche du travail, les emplois moins bien remuneres et plus souvent marques par la
precarite etant detenus majoritairement par des femmes. Se lon lui, la reduction de cette

segregation professionnelle au cours des annees 90 reposera sur la plus grande participa-

tion des femmes a des activites de formation professionnelle leur permettant d'acc&ler

des emplois traditionnellement masculins, de meme que sur l'orientation des jeunes aux
etudes'.

67. Sur ce dernier point, les economistes predisent en effet que le taux de participation des femmes au
travail passera de 50 % qu'il est actuellement a 68 % en l'an 2000, soit ni plus ni moins l'equivalent
de celui des hommes. Voir a ce sujet l'article de Jean L'H8rault, p. 144-145.

68. Ibid., p. 144.

69. MINISTERE DES COMMUNAUTES CULTURELLES ET DE L'IMMTGRATION, Role de l'immigration
internationale et l'avenir detnographique du Quebec, Montr&I, Le Ministere, 1990, p. 73.

70. Voir dans Le developpement des competences: le deft des annees 90, p. 53-55.
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Les jeunes constituent aussi une population menacee par la precarite dans les annees qui
viennent. Les difficultes presentement ressenties par les jeunes travailleurs peu scolarises

sur le marche du travail ne semblent Das s'estomper, car .toutes les analyses sur la
question demontrent que ces jeunes travailleurs faiblement qualifies sont en surplus par

rapport aux besoins des entreprises, et que cette situation ira en s'aggravant d'ici l'an
2000»71. L'elargissement d'un systeme d'apprentissage en formation professionnelle,
notamment, pourrait favoriser leur acces a l'emploi et, en definitive, a un revenu plus
sati sfai sant.

Enfin, la privatisation et une certaine decentralisation des services publics sociaux et de

sante risquent d'affecter dans des sens differents leur accessiblite a la population. Pensons

notamment a l'avenement des tickets moderateurs ou a l'elargissement des soins a
domicile.

Quelques-uns de ces grands traits esquisses brievement nous amenent a examiner d'un peu

plus pres une tendance a la polarisation remarquee au rein de la societe, cette polarisation

s'exprimant particulierement par un accroissement des disparites de revenus.

3.2 La societe duale

Si les tendances et les regles du jeu social se maintiennent, les inegalites risquent
d'augmenter entre les plus riches et les plus pauvres, ces derniers se trouvant precarises
par les fluctuations du marche de l'emploi, le chomage et les bouleversements familiaux.
A l'horizon 2000, selon Michel Godet', une part grandissante de la population serait
exclue du marche du travail: les jeunes et les vieux, de plus en plus jeunes. La societe
duale, c'est precisement ce clivage croissant entre une couche moyenne et une classe
d'exclus, enfermes dans un cumul d'inegalites. Inegalites economiques, en raison du
manque d'acces au savoir et a l'information qui faconnent la capacite d'autonomie
essentielle a la vie au travail et hors du travail. Inegalites sociales, provenant de cette
polarisation economique ainsi que de la croissance des divorces et de la multiplication des

families monoparentales, notamment, qui seront souvent sources de precarite. On

retrouvera les exclus economiques parmi les analphabetes fonctionnels n'ayant pas le

71. Ibid., p. 57.

72. Op. cit. , p. 59.

73. Voir a ce sujet l'ouvrage de Jacques Lesourne, p. 175-177.
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minimum scolaire requis pour acceder a un premier emploi, ou parmi les personnes
incapables de s'adapter a une nouvelle fonction de travail.

L'analyse que fait le Conseil economique du Canada dans son rapport sur la tertiarisation

et la polarisation laisse croire a la vraisemblance de certains &arts dans l'evolution du
marche de l'emploi canadien au cours des annees 90. La concentration des "bons" emplois

dans les grandes villes, de meme que la croissance du nombre d'emplois "non standards"

ou atypiques accompagnee d'un elargissement des disparites dans la qualite des
emplois et dans le der,re de securite economique qu'ils procurent aux travailleuses et aux
travailleurs, constituent des indices temoignant de cette tendance vraisemblable a :a
polarisation entre classes plus riches et classes plus pauvres. Ainsi, cette polarisation

economique est susceptible d'avoir aussi un visage geographique, car la localisation et la

concentration des services dynamiques qui sont d'importants stimulants &onomiques du

secteur tertiaire semblent etre liees a l'acces a une main-d'oeuvre hautement qualifiee,

a la presence d'activites complementaires fonctions de bureau, institutions financieres

et autres services et a un marche.

Les clivages de cette societe duale semblent donc toucher les personnes et les collectivites.

L'education peut-elle quelque chose pour leur promotion sociale et economique? Quel role

doit jouer et peut se donner le systeme educatif, particulierement le secteur profession-

nel du collegial, qui forme les techniciennes et les techniciens se trouvant au coeur des

remous economiques et technologiques?

3.3 L'evolution du paternage industriel

Le paternage industriel consiste, pourrions-nous dire, en la recherche par l'entreprise de

toutes les occasions de creer des automatismes de consommation des produits industriels

qu'elle propose aux hommes et aux femmes75. Il reside en quelque sorte dans la "prise
en charge" des besoins de l'individu, l'entreprise y pourvoyant par les produits de
consommation qu'elle lui offre. Le role de l'entreprise s'apparente en cela, d'une certaine

maniere, a celui des systemes sociaux.

74. Op. cit., p. 11 a 13 et p. 20.

75. Francois DALLE et Jean BOUNINE, Quand l'entreprise s'eveille a la conscience sociale, Paris, Editions
Robert Laffont, 1975, 201 pages. Nous nous inspirons essentiellement de cet ouvrage dans la presente
section, estimant que le propos des auteurs est encore d'actualit6.
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Sans s'effriter tout a fait, it semble que le paternage industriel va changer de visage.
Se lon les auteurs Da lle et Bounine, l'entreprise s'apprete <4 proceder a une profonde
revision de sa logique de vie, et a reconsiderer les principes qui avaient jusqu'ici gouverne

son organisation interne. Elle va devoir se repenser et se repenser a l'envers. C'est a
cela d'ailleurs qu'elle consacrera probablement, dans les annees qui viennent, l'essentiel

de l'effort de renouveau dont elle est capable.0 Ce second souffle de l'entreprise
contribuera, selon les auteurs, a redification d'une societe moins mecaniste et plus
humaine. Parce qu'elle est contestee et qu'elle risque de continuer a l'etre, elle sera
conduite, et le cas &Mara incitee, a temperer son inclination a multiplier sans cesse ses
propositions de nouveaux produits. Elle devra s'efforcer de rationaliser son comporte-
ment, de fabriquer des produits plus durables, plus vrais, et dont l'elaboration devra
necessiter moins de depenses energetiques. Par simple souci de s'accorder aux regles du
marche, si elle veut encore en tirer avantage, elle devra etre plus sensible a l'evolution des

valeurs sociales auxquelles adherent les consommateurs de ses produits.

Meme assagie, l'entreprise ne s'engagera pas a supprimer les automatismes de consomma-

tion nes de son paternage. De leur cote, les consommateurs qui temoignent de leur
connivence par leur acte merne de consommer ne renonceront pas aisement aux
commodites et au confort de leurs habitudes de vie. Les auteurs estiment meme possible
le maintien, voire le renforcement, du caractere equivoque des relations qu'entretient
l'entreprise avec les travailleurs et les consommateurs, les uns et les autres continuant de

provoquer le deploiement de Factivite a la fois securisante et creatrice de l'entreprise tout

en cherchant a &flapper a son emprise sur leurs vies personnelles.

Si la dynamique interne des entreprises est appelee a changer ce que nous abordons au
chapitre suivant en traitant des mutations qui guettent les milieux de travail se pourrait-il

que, sur le plan social, les citoyennes et les citoyens qui sont aussi consommateurs
preferent de plus en plus leur liberte et soient prets a s'affranchir, petit a petit, de la
fascination qu'exercent sur eux les produits du paternage industriel? Se pourrait-il qu'avec

les debuts du XXI' siecle, s'opere tout doucement un glissement du paternage industriel
vers une liberation des facultes de creation longtemps atrophiees des individus et des
collectivites? Peut-on penser, a l'instar des auteurs Dalle et Bounine, que l'entreprise soit

76. Ibid., p. 187.
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.conduite a voir dans l'individu non plus l'objet mais le sujet de son organisation et de son

evolutionO?

3.4 La societe de l'information

Avec l'apparition et les progres fulgurants des technologies de l'information, la societe de

l'information emerge deja, imposant en quelque sorte ses propres regles du jeu social.
Pour Jacques Lesourne, cette societe ne se reduit pas a un changement des structures
productives ou de l'organisation du travail, car ces technologies vont donner la possibilite

de se reveler a de nombreuses aspirations intellectuelles, culturelles, sociales ou politiques

- pensons, par exemple, a leurs reponses nouvelles aux aspirations sociales d'identite,
d'autonomie, de responsabilite des travailleurs. La societe de l'information devient
porteuse de l'apparition d'autres concepts pour penser le monde, de la multiplication des

langages d'expression culturelle, de la proliferation des reseaux d'information, du
developpement d'autres modes de fonctionnement de la democratie.

Aussi Jacques Lesourne estime-t-il que cette .evolution vers la constitution d'un
gigantesque systeme dans lequel l'information sera omnipresente, soit sous forme
concentree dans les innovations, soit sous forme plus diffuse, circulant entre les differents

elements du systeme scientifique et technique et du systeme de production, aura des
consequences pour la societe.78. Cette societe de demain va exacerber l'exigence, pour
les individus et les collectivites, de developper d'autres facultes pour s'adapter. Attardons-

nous ici a deux d'entre elles.

Premierement, la capacite des technologies de multiplier les interrelations et de penetrer

les divers secteurs d'activites entrainera une difficulte croissante de la prevision. II faut

bien admettre, avec Jacques Lesourne, que notre conception jusqu'ici lindaire de
l'evolution de la societe gagnera a etre substituee par une "conception buissonnante".
Cette evolution sera en outre marquee par une complexification croissante. La faculte
d'adaptation des individus deviendra alors une vertu cardinale, aussi bien dans les secteurs

de la connaissance que dans ceux de la production.

77. Ibid., p. 201.

78. Op. cit., p. 132.
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Deuxiemement, la diffusion des technologies entrainera une souplesse croissante dans
l'economie et la societe. Si le hardware de la societe industrielle d'hier a produit des
effets de rigidite, de congestion et de degradation de l'environnement, le merne auteur
estime que le software est en train de renverser ces tendances. La &concentration des
activites des entreprises dans l'espace et une plus grande autonomie des acteurs de la
recherche et de la production deviennent pensables. De merne, l'organisation des activites

dans le temps peut s'assouplir. Alors, la faculte d'autonomie des individus sera elle aussi
une vertu cardinale, permettant a chacun de gerer au mieux son temps, ses activites, ses
relations, etc.

Enfin, la percee des technologies aura des consequences sur ('evolution des competences
professionnelles de demain. Mais avant d'entrer plus finement dans ce sujet, voyons de
quoi est susceptible d'être fait l'environnement de travail dans lequel les techniciennes et

les techniciens auront a oeuvrer vers l'an 2000, et oti se situera leur role propre dans la
structure professionnelle des emplois.
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Deuxi'eme partie
LES MUTATIONS DE L'APPAREIL PRODUCTIF

L'appareil productif evolue dans l'environnement economique, technologique et social au

sein duquel son activite s'inscrit. La mondialisation et la tertiarisation de reconomie, le
foisonnement technologique autour de quelques technologies dominantes, ravenement

d'une societe de l'information, le glissement possible du paternage industriel ou
reventualite d'une societe duale constituent autant d'elements susceptibles de marquer
revolution de l'appareil productif. Mais ce dernier comporte aussi ses logiques et ses

contraintes. II a sa dynamique propre. Le propos de ce chapitre est precisement
d'eclairer, dans un premier temps, quelle dynamique semble s'imposer aux organisations
oil vont oeuvrer les techniciennes et les techniciens en l'an 2000, qu'il s'agisse
d'imperatifs exterieurs ou bien de leurs processus internes. Dans un deuxieme temps,

nous abordons repineuse question des modifications probables de la structure profession-

nelle des emplois, qui s'inscrit pleinement dans la ligne des mutations organisationnelles
et qui touche directement le travail et le role du personnel technique.

1. LA DYNAMIQUE DES ORGANISATIONS

L'entreprise' est en pleine mutation. Son evolution est multidimensionnelle. Aussi

s'avere-t-il extremement difficile de decouper en facettes distinctes les multiples visages

de cette evolution, tant elles s'imbriquent les unes dans les autres. Il nous apparait
important, malgre tout, de tenter l'exercice pour eclairer la comprehension de ces
mutations déjà en train de s'operer dans certains cas et pour apercevoir le genre de

dynamique qui est susceptible d'y prevaloir a l'aube du XXI` siecle2. Ainsi, regardons

d'abord dim) emerge cette evolution de rentreprise et par quels imperatifs exterieurs elle

est mue. Puis voyons quelles formes de modernisation et quelles mutations technologiques

et organisationnelles semblent vouloir se dessiner, avec leurs effets sur la gestion de la
complexite et des processus, sur le reamenagement des roles et l'interdependance, sur les

1. Tout au long de ce chapitre, les termer "entreprise" ou "organisation" signifient "organisation de
production de hiens ou de services". II faut done les entendre dans leur acception la plus large.

2. Il faut souligner ici que les divers ouvrages consult& sur le sujet presentent une image assez
convergente des mutations qui guettent les organisations dans un futur rapproche..



conditions de travail et sur l'importance grandissante de la formation. Portons enfin un
regard sur le type de "revolution" que s'apprete a vivre l'entreprise.

1.1 Les &apes d'evolution de l'entreprise

Dans leur ouvrage Quand l'entreprise a la conscience sociale, Francois Da lle et
Jean Bounine comparent revolution de l'entreprise a revolution du vivant3. D'abord
faconnee par l'influence de l'environnement les causes externes, l'environnement
marchand, technologique ou financier elle doit ensuite faire face aux influences
destabilisantes de cet environnement. Elle se defend alors par un developpement plus
organise. Puis, la complexite de l'organisation s'accroit un peu, pour imposer son
influence a l'environnement. Elle se defend alors par la croissance, notamment par la
croissance de la production. Elle subit ensuite la poussee de la complexite: apparition des

syndicats, du secteur tertiaire de l'entreprise, taylorisme avec les visees productivistes
caracterisees par remiettement et la parcellisation des taches mais aussi par la separation
minutieuse des responsabilites respectives d'execution et de conception ce qu'Henry
Mintzberg apparenterait probablement a la bureaucratie mecaniste. Puis, l'entreprise
rejoint la "froide logique du vivant". Tout comme la vie, elle suit son inclination a
conferer a son systeme de gestion une ligne directrice claire: ce qui est exige de chaque
cellule, c'est la specialisation et la "soumission" a la finalite collective, afin de soulager
au maximum les taches de coordination intercellulaire. Cette logique du vivant pousse en
outre l'entreprise a developper la complexite de sa structure au maximum compatible avec

les moyens de gestion dont elle dispose. Elle doit maintenant prendre conscience de la
necessite d'une autre croissance, selon les memes auteurs. Elle est directement interpellee

par la pollution, la crise de renergie, racceleration de ('inflation, qui l'incitent a prendre
ou a renforcer ses mesures de regulation. L'entreprise tend a devenir un microcosme de
la societe et aspire a la democratic industrielle4.

La derniere etape de ce modele d'evolution rejoint d'ailleurs, d'une certaine maniere, ce

que Herve Serieyx appellerait l'entreprise du troisieme type. Balayant le taylorisme, cette

entreprise est fond& sur la mobilisation massive de toutes les intelligences, l'ouverture

systematique sur tous les environnements, un effort permanent pour accelerer la vitesse

3. Voir p. 87 a 94.

4. Ibid., p. 100.
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de reponse de l'entreprise, la preeminence de la qualite et la constitution d'un reseau dense

de relations partenariales5.

Aussi les imperatifs exterieurs imposent-ils cette mobilisation. Devant la globalisation de

reconomie et la multiplication des marches, ce qui etait surtout une question de
concurrence entre entreprises pousse la question de leur survie a son paroxysme. Car les

marches se substituent au marche. C'est la course a la personnalisation, au different, au
nouveau, au performant, a la mobilite et a la flexibilite de la production. La production

de masse, avec toutes les rigidites qu'on lui attribue, ne semble plus etre pour demain.

Et l'entreprise doit savoir developper une excellente "reactique". Elle doit en effet
developper la rapidite d'integration d'une nouvelle technologie, de reponse a un nouveau

besoin de la clientele et elle doit desormais traquer toutes les occasions qui lui permettent

de prevoir les tendances subtiles qui sont susceptibles d'affecter ses marches.

1.2 Les formes de modernisation et ('innovation technologique

Les formes de modernisation correspondent, du moins theoriquement, a diverses logiques

d'entreprise. Selon la logique industrielle, par exemple, on recherche l'amelioration des
rendements et la reduction des coats de production par la standardisation des produits et
leur production a grande echelle. La modernisation prend alors la forme d'innovations
portant sur les procedes de production, avec l'objectif d'abaisser les coats, de standardiser

et d'accroitre la qualite industrielle du produit. Si l'on regarde par ailleurs la logique
marchande, l'entreprise doit faire preuve de grande mobilite pour repondre a la demande

du marche, l'anticiper, voire la crier. Les investissements engageant l'avenir sont reduits

au minimum car la reussite depend d'une adaptation permanente au march& La forme de

modernisation se traduit alors par un accent mis sur les innovations de produits, pour
s'adapter au marche et a revolution des goOts de la clientele'.

Ainsi, l'adoption de technologies nouvelies et souples permet-elle ramelioration de
la productivite et de la qualite et supporte, de ce fait, la competitivite globale de

5. ^A. propos de l'entreprise du troisieme type" dans Les Cahiers Francais, n° 223, octobre-decembre
1985, p. 34.

6. Voir a ce sujet l'article de Pierre BOISARD et Marie-Therese LETABLIER, "Logiques d'entreprises et
formes de modernisation" dans Problemes EC011Onliques , n° 2.135, 26 juillet 1989, p. 15-20.
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Pentreprise. Le progres technique n'intervient en quelque sorte que comme un element
de la creation de nouvelles conditions de cette productivite. Par ailleurs, l'introduction
d'innovations technologiques peut occasionner des modifications dans l'organisation meme

de la production, soit en rendant possible un mouvement de centralisation ou de dispersion

des activites, soit encore en favorisant diverses formes de sous-traitance. Il est utile de
signaler a cet egard qu'en «se materialisant, ces centralisations ou ces dispersions
pourraient a leur tour avoir des consequences sur les differentes regions economiques du
Quebec»8.

1.3 Les technologies et la gestion de la complexite

Par leur capacite d'agir les unes sur les autres, les technologies sont, dans une certaine
mesure, generatrices de la complexite dans les organisations. Tout au mains derangent-
elles "l'ordre etabli". Leur imbrication se traduit par un approfondissement des techniques

qui connaissent des developpements nouveaux. En outre, ces technologies sont marquees
par leur introduction dans des systemes regules par l'utilisation de capteurs, d'appareils
de controle, de regulation ou de surveillance, de traitement et de transmission de
l'information. Ces evolutions montrent toute l'importance qu'il faut desormais accorder
a cette instrumentation de controle, de mesure et de regulation qui constitue un veritable
outil de developpement de l'organisation9.

Dans tous les types d'organisations, l'informatique intervient de maniere transversale par
rapport a l'ensemble des autres techniques. Elle donne des capacites nouvelles d'analyse
du processus de production et du produit et ce, pas seulement en milieu industriel. Dans

ce dernier milieu, le developpement de l'automatisation suppose la mise en rapport du
produit que l'on realise avec les conditions immediates dans lesquelles it faut le realiser.
La encore, la capacite d'analyse dont est enrichi le systeme de production est notable. La
productique, qui se caracterise par la diminution du travail direct la fabrication -, induit
en outre un certain developpement du travail indirect concernant toutes les activites qui

7. Plusieurs auteurs pretendent que meme les entreprises publiques, voire les Etats nationaux, n'echappent
pas a la concurrence mondiale dans le contexte de globalisation de Peconomie.

8. Voir en page 83 du Rapport final du Bureau de coordination de la recherche sur les impacts de
l'informatisation sur le travail et sur l'emploi cite plus haut.

9. Voir a ce sujet Particle de Pierre-Louis MARGER, "Des qualifications transformees" dans Les Cahiers
Francais, n° 223, octobre-decembre 1985, p. 35-37.
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conditionnent la bonne realisation de la production, d'ou, par exemple, l'importance des

activites de programmation et de maintenance industrielle.

Ainsi, les technologies se trouvent a soutenir les organisations dans leur gestion de la
complexite. Car l'automatisation et l'informatisation, notamment, ont pour objectif
d'obtenir des produits plus diversifies, voire personnalises, souvent complexes, dont la
qualite repond aux exigences des utilisateurs. Pour pouvoir gerer toute cette complexite
imposee par le marche, it faut eliminer toute fausse complexite imposee par les mauvaises

habitudes de production: rebuts, stocks, manutentions, y compris le gaspillage des
ressources humaines qui caracterise les organisations tayloriennes. Se lon Francois Da lle

et Jean Bounine, la raison de cette chasse au gaspillage s'explique, tout simplement, par
nos facultes limitees de gerer la complexite et par le fait que meme les ordinateurs les plus

puissants ne nous permettront jamais de transgresser les lois de la nature'.

En plus d'eliminer la fausse complexite, it faut pouvoir developper une comprehension
globale des systemes et des processus de production. Ces derniers ne cesseront de devenir

plus complexes, selon les meme auteurs, et ils sont déjà devenus, dans la majorite des cas,

trop complexes pour qu'aucune personne puisse pretendre, de l'interieur et encore moins
de l'exterieur les maitriser parfaitement. Une forte convergence de pens& ressort de
la lecture des divers ouvrages sur ce point.

Cette intelligibilite des systemes est indispensable a la gestion des processus de production,

gestion qui devient la fawn la plus sure de garantir les resultats. Cette approche se repand

de plus en plus dans les entreprises d'ici et correspond, grosso modo, a la gestion par la
qualite totale.

1.4 Les effets organisationnels des mutations technologiques

Les interactions entre les techniques et les mutations organisationnelles ne sont pas simples
et it serait illusoire de les reduire a des mecanismes elementaires. Diverses analyses des

mutations actuelles et des tendances qui s'en degagent pour l'avenir convergent tout de
meme sur des points importants. Dans son recent ouvrage S'engager pour l'avenir,

10. Op. cit., p. 33-34.
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Christian Payeur evoque deux scenarios plausibles d'introduction de nouvelles technolo-

gies'', qu'il emprunte lui-meme aux auteurs Bernier et Filion. Le premier scenario
reprend l'approche traditionnelle de l'organisation du travail, ou l'informatique est vue
comme le simple ajout d'un outil permettant l'organisation de la productivite. Cette

approche repose sur la vieille croyance qu'un travail d'execution est par definition simple

et qu'il s'apprend tout seul. Se lon le deuxieme scenario, les entreprises optent pour une

recomposition du travail et un elargissement des taches, plutot que de renforcer
l'organisation traditionnelle du travail axee sur une division poussee de ces taches. Cette

approche exploite davantage le potentiel superieur de productivite des nouvelles
technologies par un investissement dans la formation.

Les divers documents que nous avons consult& referent essentiellement au second
scenario. Pierre-Louis Marger estime probable le developpement accru des formes
d'organisation par reseaux ou par lignes de produits, ce qui suppose une integration
transversale des fonctions, des modalites de decentralisation de la gestion economique, de

meme qu'un redecoupage et une interdependance nouvelle des fonctions. Dans cette

optique, l'entreprise cherchera a supprimer les cloisonnements entre les services et a
developper certaines fonctions nouvelles telles que la recherche, la conception, les etudes,

le montage, etc. Ainsi, selon lui, les mutations technologiques vont de pair avec les
mutations organisationnelles12.

Jacques Lesourne va dans le meme sens, en insistant davantage sur les mutations imposees

par le marche. Se lon lui, l'organisation future des entreprises va vraisemblablement etre

change dans le sens de ce que Christian Payeur appelle une recomposition du travail, ce

qui necessitera chez l'entreprise une grande souplesse. Elle devra en effet generaliser la

flexibilite des formes d'emploi pour s'adapter aux fluctuations de la demande, accroitre

la duree d',Itilisation des equipements, repondre aux aspirations du personnel. L'entreprise
devra donc privilegier le bon fonctionnement des systemes par rapport au decoupage des

responsabilites ou a la repartition des taches, car le succes demeurera conditionne par la
cooperation entre ses membres et la vitesse de reaction aux aleas de toute sorte. C'est dire

qu'elle devra modifier au besoin et frequemment les structures pour les adapter aux
caracteristiques de l'environnement et qu'il lui faudra aussi decentraliser au maximum les

11. Christian PAYEUR, S'engager pour l'avenir. Formation professionnelle, education et monde du travail
au Quebec, Quebec, Centrale de l'enseignement du Quebec, 1990, p. 78-79.

12. Op. cit., p. 35.
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d6cisions d'execution en conservant ou en retrouvant la maitrise des decisions strategi-
ques". La souplesse que permettent les technologies devra vraisemblablement etre
assortie d'une grande flexibilite organisationnelle et de la clarte des objectifs de
l'entreprise.

Dans son document intitule Innovations, emplois, adaptations, le Conseil economique du

Canada rapporte ce qu'il analyse comme etant deux caracteristiques particulieres presentes

dans tous les types d'innovations organisationnelles examinees a l'aide des diverses
donnees nationales existantes et au moyen de son sondage special merle aupres d'un millier

d'employeurs canadiens. La premiere caracteristique tient a un certain reamenagement des
emplois et des roles, des taches, des elements d'imputabilite des personnes qui les
occupent. Ainsi, une extension et une rotation des Caches permettent, d'une part, aux
travailleuses et aux travailleurs d'exercer une plus grande diversite de fonctions; d'autre
part, l'exercice de responsabilites supplementaires permet un enrichissement des taches.

La seconde caracteristique que le Conseil observe se traduit par une certaine transforma-
tion des mecanismes et des modes de prise de decisions, transformation allant dans le sens
d'une plus grande participation des travailleurs et des travailleuses. I1 evoque divers types
de changements organisationnels. Nous nous arretons ici a deux d'entre eux. D'abord,
l'exemple des cercles de qualite est notable. Ces derniers allient le reamenagement des
emplois a la participation des travailleurs. Leur tache est d'examiner les moyens
d'ameliorer la productivite et la qualite, de faire approuver l'implantation des techniques
choisies et d'en surveiller le rendement. Le deuxieme exemple consiste en l'apparition des
systemes socio-techniques (ssT), dont le role reside dans l'harmonisation des besoins
techniques et sociaux (humains) de l'entreprise dans le processus de changement, ces deux
aspects tendant non seulement a se completer, mais a se renforcer mutuellement. Un
element-cle du SST est l'equipe de travail semi-autonome, dont les membres, pour la
plupart, n'ont pas d'affectation ou de classification distincte, etant polyvalents et pouvant
ide:alement exercer toutes les taches lie-es a leur unite.

Le Conseil ne pretend pas que ces types précis de changements organisationnels
prevaudront dans les entreprises et les milieux de travail vers les annees 2000. II voit
cependant comme dune des manifestations de ce changement cette longue et importante
tradition d'humanisation du travail liee a la qualite de vie au travail et precise que dans

13. Op. cit., p. 154.
L'auteur signale cependant que la diffusion de ce modele d'organisation se heurtera a des resistances
car les modes d'organisation bureaucratiques sont a la foil securisants pour la ligne hierarchique et pour
certains membres du personnel.
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bien des cas, une telle evolution organisationnelle est percue comme etant une resultante

du changement technologique".

Le rapport final du Bureau de coordination de la recherche sur les impacts de l'informati-

sation sur le travail et l'emploi releve lui aussi des types d'effets qualitatifs comparables

a ceux mentionnes ci-haut a la suite de l'implantation de technologies nouvelles:
modification du contenu des taches et des qualifications professionnelles exigees, evolution

de l'organisation du travail et des politiques de gestion du personnel, repercussions sur la

gestion des entreprises, transformation de la division du travail, planification des

ressources hurnaines, etc.15.

Par ailleurs, diverses modifications aux conditions de travail sont susceptibles d'apparaltre

dans les annees qui viennent. Sans pretendre qu'elles soient entierement imputables aux

mutations technologiques des entreprises, elles en derivent tout de meme, a certains
egards. Plusieurs auteurs font that de mesures de plus en plus courantes comme: .me

politique salariale axee sur la promotion au merite; la retribution de la competence
multiple: le regime de participation aux gains, ce boni etant fonde sur l'amelioration de
la procluctivite ou une partie des economies realisees grace a l'apport des employes;
Parnelioration des mesures de sante et de securite au travail; l'assouplissement des
amenagements du temps de travail, tant quant a la duree qu'aux horaires, etc.

On peut degager de ce qui precede que le progres technologique, notamment, est
susceptible de favoriser l'adaptation des solutions aux cas particuliers non pas seulement
dans les processus de production, mais dans les relations de travail elles-memes. Une plus

grande souplesse, voire une certaine personnalisation dans le traitement du personnel
semble vouloir poindre et prendre quelques allures de ce que le Conseil economique du

Canada appelle, comme nous le mentionnons plus haut, l'humanisation du travail Hee a la
qualite de vie au travail. Ce dernier &ague l'enracinement de valeurs telles que la loyaute

de l'entreprise envers ses travailleuses et ses travailleurs par la prise en compte de lours
besoins, de leur perfectionnement, par la planification a long terme de grands projets
auxquels ils sont associes, cette loyaute appelant en contrepartie une attitude responsablz

et engagee des employes envers leur entreprise. Dans son ouvrage Le travail en mutation

et faisant reference a des etudes recentes, Colette Bernier traite de la capacite gestionnaire

14. Op. cit.. p. 102-103.

15. Op. cit., p. 7-8.
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des salaries comme devenant une dimension de plus en plus importante des nouvelles
qualifications des salaries. Cette capacite se traduit par la prise en compte des exigences
de qualite et des normes financieres de l'entreprise et fait appel a une mobilisation des
employes envers celle-ci16.

En continuite de ce qui precede, on peut sans peine imaginer l'importance grandissante que
prendra la formation au sein des organisations de Pan 2000. Se lon Michel Godet,
l'investissement humain doit primer sur l'investissement materiel pour contrer les
resistances aux modifications technologiques. Aussi cet investissement humain doit-il etre
adapts au profil organisationnel car la cle de la reussite reside dans ]'exploitation
intelligente de chaque socio-culture. Creer les conditions propices aux changements
technologiques signifie en quelque sorte developper une culture technologique dans
('organisation. L'importance strategique de la formation du personnel devient donc
capitale, qu'elle soit assumes par l'entreprise elle-meme ou par le systeme educatif.
Jacques Lesourne estime que l'entreprise est you& a prendre a sa charge une partie au
moins des fonctions d'enseignement qui etaient traditionnellement devolues a des
institutions publiques. Elle sait que les connaissances a vises utilitariste immediate
resistent moins bien au changement que les connaissances dites fondamentales, et que
l'enrichissement du personnel en connaissances non directement orientees apparait comme
le moyen le plus stir de faciliter son adaptation a un changement dont le rythme s'intensifie
dans tous les aspects de la vie de l'entreprise. Tout en admettant l'importance croissante
de la fonction formation dans l'entreprise, Colette Bernier evoque quant a elle l'interaction
desormais plus grande entre l'entreprise et le systeme d'enseignement public dans la prise
en charge de cette fonction.

Le rapport du MMSRFP publie en 1991 et portar.t sur le developpernent des competences
traite de la modernisation des entreprises d'ici et de la formation des ressources humaines.
II fait etat des problematiques differentes qui affectent, tout au moins a l'heure actuelle,
les grandes entreprises et les PME. Si de grandes entreprises ont les moyens de mettre sur
pied des structures de formation, les petites et moyennes entreprisc., ont beaucoup de mal
a s'y engager de maniere soutenue. Diverses enquetes sur la formation menses a l'echelle
du Canada ou du Quebec montrent en effet que la majorite des grandes entreprises offrent
des programmes de formation structures a leurs employes, contrairement aux PME qui
n'offrent souvent que de la formation sur le tas. Pour les annees qui viennent, le MMSRFP

16. Op. cit., p. 15.
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&ague l'ampleur du defi du developpement des competences et voit comme necessaire la
concertation des intervenants socio-economiques, notammemt celle devant exister entre les

entreprises et les milieux d'education17.

1.5 La responsabilite et la creativite partagees

L'une des tendances les plus marquantes de la dynamique nouvelle des organisations reside

dans le genre de rapport en train de s'etablir entre ses diverses instances. La cooperation

et r interdependance bouleversent, petit a petit, les anciennes formes d'exercice du pouvoir

et s'impregnent dans ]'ensemble des activites et de la culture organisationnelle.

L'entreprise a déjà amorce son passage de la logique un homme/un poste a la logique une

equipe/un systeme. La grande majorite des ouvrages consultes evoquent une perte de
terrain progressive du taylorisme, ou ]'organisation traditionnelle par tache limite chacun
au cadre strict de ce qu'il a a executer et repose finalement sur une distinction, au moins
implicite, entre une hierarchie qui pense et des operateurs qui executent. L'autre logique,
celle du systerne de travail que les mutations technologiques ne sont d'ailleurs pas sans
favoriser, est porteuse d'une dimension essentielle, celle de la confiance. Elle laisse aux

personnes et aux equipes une plus large marge d'autonomie et d'initiative. Elle repose sur

le partage de la responsabilite et de la creativite. Le MMSRFP coristate que sous la pression

de la competition et de revolution rapide, un nombre croissant d'entreprises s'engagent
dans un processus continu de revitalisation de leurs activites, qui doit reposer sur la
motivation, la creativite et la competence de ses employes. La "conversion" a la gestion
integrale de la qualite peut donner diverses tormes de participation des travailleurs et des

travailleuses, y compris la formation de comites de gestion constitues d'employes reglant

une bonne part des decisions de gestion'8.

Cette logique nouvelle affectant les relations de travail n'est pas, a priori, mue par le desir

de realiser une genereuse avancee sociale. Elle devient tout simplement imperative.

D'abord, l'entreprise n'a pas d'autre choix que d'elargir la repartition des centres de
decision, car les decisions doivent etre prises plus vite. On doit donc decentraliser la

structure, et les decisions. Francois Dalle et Jean Bounine illustrent fort bien cette realite
nouvelle:

17. Op. cit., p. 85 a 112.

18. /hid., p. 80-81, p. 108.
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<(L'adaptation de l'entreprise aux conditions d'ambiance qui lui sont faites
aujourd'hui ne dependra donc plus seulement de la qualite intrinseque de ses
de'xideurs, mais aussi de la qualite des informations qui lui parviendront, ainsi que
de la rapidite de leurs reactions a ces informations.

C'est alors a l'envers qu'il faudra considerer l'entreprise, c'est-A-dire a partir de
la base, car c'est la que se trouvent ses points de contact avec son environnement
[...1 C'est donc sur la base de l'organisation que la tete aura inter& a se &charger
du maximum de decisions d'adaptation au changement..19

La tete de l'organisation doit ainsi conserver la capacite de prevision et de controle. Les
cadres ne doivent pas seulement etre des techniciens de la gestion, mais se sentir
pleinement responsables de la qualite de vie au travail. Aussi, la specialisation du
personnel necessite l'acceptation de rapports d'interdependance pour produire et pour
creer, car chacun ne peut juger seul des finalites de la production ni en maitriser
entierement le processus. En outre, la complexite des systemes de production attribuable
en bonne partie a l'utilisation des technologies exige l'accentuation du travail d'equipe, la

simplification des hierarchies bureaucratiques et l'utilisation maximale de l'information sur
le lieu de travail. Se lon le Conseil economique du Canada, l'implantation reussie de ces
technologies «depend de modes d'organisation reposant davantage sur la participation de
tous les interesses et visant a exploiter leurs possibilites et a tenir compte de leurs be-
soins.»' Enfin, ce qui permet desormais a une entreprise de trancher avec ses concur-
rents reside beaucoup dans le potentiel humain qu'elle developpe en son sein. Car pour
progresser, voice survivre, it est indispensable qu'elle mette au premier plan la
qualification des personnes qui ne peut se limiter au domaine strict de la technologie
mais concerne aussi l'ensemble des modalites relationnelles, organisationnelles et
gestionnaires et qu'elle faconne la qualite des relations sociales qui assure la prise en
charge collective de l'activite par l'ensemble des salaries'. Bref, le management
participatif s'impose pour des raisons economiques d'abord.

Le cloisonnement fonctionnel des entreprises, dont retancheite a amene ses differentes
instances a se considerer souvent comme des feoclalites rivales, a freine la maitrise du
changement. II doit desormais faire place a la communication. Celle-ci devient le secret

19. Op. cit., p. 121.

20. Op. cit., p. 101.

21. Voir Particle de Pierre-Louis Marger mentionne plus haut.
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de la reussite de l'entreprise du debut du troisierne millenaire, non plus seulement de haut

en bas, mais aussi de bas en haut et horizontalement, en irriguant l'ensemble de

l'entreprise. Car la reussite de cette derniere tient, comme nous l'avons souligne plus
haut, a la satisfaction rapide des besoins de la clientele, ce qui implique qu'ils soient
entendus. Car les critiques et les suggestions des salaries doivent etre prises en compte
pour parfaire les processus de production et pour anticiper au maximum les pannes et les

dereglements des systernes de production. Car la complexite croissante des mernes
processus de production necessite 'Intervention de nombreux specialistes dont les
performances dependront autant de leur competence technique que de leur aptitude a
dialoguer, a travailler en equipe, a regler ensemble les problemes poses. Car l'efficacite
des technologies n'est pas intrinseque, mais elle decoule aussi de leur mise en oeuvre,
donc de la participation de toutes les parties prenantes22. Car, enfin, le succes exige que

la pratique d'innovation se diffuse a l'ensemble de la structure sociale de l'entreprise23.

Ainsi, it semble bien que la matiere grise et le savoir concret de production tendent
sortir, petit a petit, de la confrontation et de la claustration ou ils etaient cantonnes, pour
faire lentement place a une interdependance des fonctions et a un partage de la responsabi-

lite et de la creativite dans l'entreprise.

Cela etant dit, toutes les entreprises ne sont pas touchees au meme rythme, ou de la meme
maniere, par ces mutations organisationnelles. Le document du MMSRFP sur le defi des

competences pour l'actuelle decennie fait etat des logiques differentes d'organisation, des
modes de production, d'utilisation des technologies, de gestion de la main-d'oeuvre et des

competences mobilisees selon differents secteurs d'activites. I1 constate que des
innovations organisationnelles se retrouvent notamment dans certains secteurs de haute

technologie comme l'industrie automobile, l'aeronautique et les industries de produits
electriques et electroniques, qui se sont engagees sur la voie de la qualite totale. Il

souligne aussi que la transformation plus ou moins rapide des organisations depend de la
nature et de l'ampleur du den qui leur est lance par la concurrence, de meme que de la
volonte d'offrir un produit ou un service de qualite superieure.

22. Marie VERDIER, "Mutation: L'entreprise du 34 millenaire" dans Sciences et avenir, Hors serie, n° 63,
1987, p. 64.

23. Le Conseil consultatif sur ''adaptation est d'ailleurs convaincu que la participation des employes est un
element important de l'innovation technologique. II evoque la position du Conseil de recherches en
sciences humaines du Canada qui va meme jusqu'a affirmt..r que revolution technologique est
essentiellement un processus social. Voir en page 95 du rapport S'adapter pour gagner.

24. Op. cit., p. 14, 80, 108-109.
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Quelle forme peut prendre cette innovation organisationnelle orient& vers la participation
et la communication dans les annees qui viennent? Plusieurs, certainement, car it n'existe
aucune solution unique qui convienne a toutes les organisations. Evoquons-en ici
quelques-unes, afin de visualiser un peu a quoi pourraient ressembler ces diverses formes
relationnelles et decisionnelles au sein des organisations. Il y a, bien stir, toutes les
initiatives qui s'articulent autour de qualite totale, ou les innovations en matiere de
remuneration comme la participation aux benefices de l'entreprise. On peut mentionner
aussi les equipes de risque, les systemes socio-techniques oit les equipes ont une
autonomie considerable dans la planification, l'integration, l'execution et le controle des
taches au sein de leur unite de travail, pouvant meme assumer des fonctions de soutien
comme l'entretien, le controle financier et les services du personnel' -, les regimes
participatifs ou comites employeurs-employes, les grouper associatifs d'induction et de
synthese pour aviver l'imagination et la creativite autour de nouveaux concepts, de
nouveaux modeles de produits ou d'organisation ou de nouvelles methodes de production.
On peut mentionner en outre les regimes de "codetermination" ou les grandes decisions
de l'entreprise sont prises par des conseils d'administration dont font partie les travailleu-
ses et les travailleurs26, voire les entreprises autogerees par ces derniers. Bref, it n'y
a pas de panacee organisationnelle, mais plutot une panoplie de formules axe-es sur des
structures plus organiques ou semble vouloir poindre ce que certains appellent la nouvelle
"democratie industrielle".

1.6 La "revolution de l'intelligence"

Les mutations organisationnelles déjà amorcees et qui guettent les entreprises de demain
s'apparentent a une revolution culturelle. Le Commissariat general du plan, en France,
est de cet avis. Et si l'enjeu de cette revolution est technologique, le deli, quanta lui, est
humain. Car, selon Marie Verdier, cette << revolution, dite "revolution de l'intelligence",

25. Selon le Conseil economique du Canada, les SST trouvent des applications dans les industries a
coefficient de capital eleve caracterisees par une forte integration des processus de production continue:
les industries des produits chimiques et du raffinage, les activites de traitement en lots et d'entreposage,
les bureaux, notamment.

26. En Allemagne particulierement.
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place l'homme au coeur de son dispositif, comme element determinant de sa reussited>27

Ainsi, selon elle, la machine devient au service de l'homme puisque seul ce dernier est a

merne d'optimiser les technologies miser en place, aussi performantes soient-elles. Cette
intelligence, elle se trouve partout: dans la recherche pour susciter le progres scientifique

et technique, dans la perception du marche et dans la promotion des produits ou des

services pour etre rentable, dans la valorisation des ressources humaines pour etre plus

competitif et plus creatif. Revolution de l'intelligence, donc, basee non plus sur une
simple productivite de gestion, mais aussi sur une productivite de creation et sur un
enrichissement du savoir de l'homme au travail. Car le travail est moins susceptible

d'exiger d'effort physique mais risque de requerir davantage d'attention, de connaissances,

de sens d'initiative et de responsabilite, de capacite d'adaptation, d'aptitude a communi-

quer. A l'aube de la nouvelle ere caracterisee par le changement continu, les fondements

de la reussite de l'entreprise semble etre percus, de fawn generalisee et peut-etre plus que
jamais, comme tenant essentiellement aux talents des hommes et des femmes qu'elle
rassemble, a leur motivation, a leur engagement, a leur enthousiasme.

Cette vision de la dynamique des organisations, finalement assez optimiste, n'est-elle que

trop rassurante, voire simplificatrice? Nous ne pouvons en juger. Nous pouvons

simplement rappeler ici que cette perspective nouvelle d'une democratisation industrielle,
d'une participation de toutes les intelligences et d'une humanisation du travail He a la
qualite de vie n'est pas egale ou presente partout, que des distinctions doivent etre faites
selon le genre d'organisations dont it est question, leur taille et leur secteur d'activites.
A cote de ces tendances plus "emballantes", semblent aussi se dessiner les phenomenes de

precarisation de certains emplois et de polarisation sociale. Entre les tendances degagees

des ouvrages des differents auteurs et la realite telle qu'elle apparaitra a l'aube de l'an
2000, it n'y a qu'un pas, peut-etre de taille: celui des choix qui sont et seront effective-

ment faits par les actrices et les acteurs des entreprises, qu'elles soient publiques ou
privees, petites, moyennes, grandes ou multinationales. Choix politiques, choix financiers,

choix strategiques, choix de valeurs, choix de systemes, choix de technologies, choix de

processus, choix de style de gestion ou choix de style d'engagement dans le travail.

27. op. cit., p. 64.
L'expression "revolution de l'intelligence", rencontree 3 plusieurs reprises, ne nous semble pas signifier
que l'intelligence elle-meme soit en revolution, mais qu'elle constitue un facteur crucial devolution
remarquable dans les organisations et dans les progress technologiques. L'intelligence humaine est
percue comme &ant au coeur des delis presents et a venir.
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2. LA STRUCTURE PROFESSIONNELLE DES EMPLOIS

L'organisation du travail semble tendre, avons-nous vu, vers une plus grande integration
des fonctions, vers un reamenagement des roles et des elements d'imputabilite. Sous la
pression des technologies et pour faciliter la gestion de la complexite, la logique une
equipe/un systeme gagne du terrain sur la logique du modele taylorien. La participation
et la communication deviennent indispensables. Cette preeminence de l'investissement
humain dans l'organisation n'est qu'une pointe de l'emergence d'une revolution culturelle
qui semble en voie de s'y operer, une revolution de l'intelligence et de la creativite
humaines. Mais comment ces mutations touchant la philosophie et la dynamique de
l'appareil productif ont-elles tendance a se traduire, concretement, dans la structuration
professionnelle des emplois? Comment risquent-elles d'affecter le role des techniciennes
et des techniciens dans les organisations? Ces questions cruciales constituent le propos de
la presente section. Apres avoir pousse un peu plus loin les strategies possibles du partage
des fonctions, nous abordons la question du diplome dans la structuration des emplois et
celle de la repartition nouvelle des diverses categories de personnel dans l'entreprise. Puis
nous regardons quelques modeles de classification des emplois' pour tenter d'apercevoir
les liens mouvants existant entre postes de travail, fonctions et qualifications, ce qui nous
preparera a examiner la question du role et des competences attendues du personnel
technique au chapitre suivant.

2.1 Une strategie differenciee pour le partage des fonctions

Le taylorisme a donne lieu a une double division du travail: une division verticale,
attribuable a un clivage entre les fonctions de conception et d'execution, et une division
horizontale, qui reside dans la parcellisation des aches. De plus en plus, cependant, it
semble que l'entreprise va tendre a privilegier le bon fonctionnement des systemes par
rapport au decoupage des responsabilites ou a la repartition des taches, car son succes
semble conditionne par la cooperation entre ses membres. Elle a tout inter& a diminuer
le nombre de niveaux hierarchiques en donnant plus de souplesse a la structure et plus de

28. Nous devons souligner ici une difficult semantique propre aux termes "qualification" des emplois, du
travail, etc. et "classification" des emplois, des fonctions, du travail, etc. Ces deux termes ont des sensapparent& et referent a des resift& tres imbriquees. Les appellations utilisees dans les ouvrages
consult& ne nous apparaissent pas toujours viser les memes contextes. Nous comprenons quant a nous
que le concept de qualification s'applique aux competences des personnes ayant a exercer une fonction,
qu'il vise donc le genre ou le niveau de ces competences et que, par ailleurs, le concept de
classification refere quanta lui a la nomenclature des emplois, des fonctions ou des qualifications pourdes fins d'elaboration des echelles salariales et d'organisation du travail.

51



dynamisme et d'autonomie au personnel'. Aussi, avec l'informatisation et l'automatisa-

tion, la distinction entre le travail lie a la fabrication et les fonctions considerees comme

plus nobles situees en amont ou en aval du processus de production vont-elles

s'amenuisant. Ces mutations ne sont pas sans affecter le contenu meme des emplois, qui

vont vraisemblablement, selon cette nouvelle logique, exiger la presence d'une veritable

polyvalence assortie d'une initiation de base aux autres specialites.

Ce decloisonnement expose le systeme de qualification professionnelle a un bouleverse-

ment, meme s'il faut garder en tete que certaines orientations a venir dependent nettement

du choix des entreprises. A cet egard, le Commissariat general du plan signale, dans le

premier tome de son rapport, deux possibilites qui risquent de s'offrir a l'industrie

manufacturiere plus particulierement. Celle-ci peut choisir soit le maintien d'une

polarisation entre differentes fonctions (les techniciennes et les techniciens, le personnel

de la maitrise et de la maintenance assumant des responsabilites, et les conducteurs de

machines etant limites a un role de surveillance, par exemple), soit l'evolution vers une

transversalite des interventions des operateurs de production'. Dans un sens similaire,

la recherche de Colette Bernier met en evidence ]'existence de deux grandes strategies

possibles concernant la qualification du travail. Dans les trois secteurs etudies, a savoir

l'education, les institutions bancaires et les entreprises de service public, elle remarque la

presence d'une strategie de polyvalence des emplois du type elargissement des taches pour

les personnels moins scolarises, faisant reposer la complexite du travail sur un collectif,

et, aussi, ]'existence d'une strategie de specialisation pour les personnels plus scolarises

des cegeps et des universites, faisant davantage appel a une responsabilisation des

individus. Cette differenciation entre une strategie d'homogeneite ou d'heterogeneite du

modele de classification est peut-etre la pour demeurer, car elle repond a une recherche

de plus grande flexibilite dans ]'utilisation de la main-d'oeuvre de la part de l'entreprise.

Mais it peut bien s'agir aussi de strategies transitoires pour le temps ou dure la mise en

place d'un nouveau modele de qualification31.

29. Jacques LESOURNE, Op. cit., p. 154.

30. COMMISSARIAT GENERAL DU PLAN, 6cole de la deuxieme chance. Deuxieme chance de 1'6cole. Tome
1. L'avenir de la formation professionnelle des felines. Rapport du groupe de travail. Paris, La
Documentation Francaise, 1988, p. 93.

31. Op. cit.. p. 131-133.

52

I



De merne, le MMSRFP observe une double tendance a la dequalification et a la requalifica-
tion du travail. Dans son rapport sur le developpement des competences, it fait etat des
resultats d'une etude realisee en 1987 sur l'impact de la machine a commande numerique
et des robots dans certaines entreprises quebecoises. Cet impact s'avere variable selon les

entreprises, car l'introduction de MOCN, par exemple, peut aller de pair aussi bien avec
une parcellisation du travail et une banalisation des savoir-faire qu'avec un processus
visant la polyvalence des travailleurs. Dans les PME, it observe un certain "glissement"
de la fonction programmation du cote des operateurs et estime comme possible que ces
entreprises de plus petite taille soient moins portees a parcelliser le travail en raison
d'effectifs plus reduits et de la necessite de pouvoir compter sur la polyvalence de leurs
employes. Il n'existe donc pas de determinisme technologique rigide. Certaines
entreprises oeuvrant dans des secteurs de haute technologie ou appartenant a des secteurs
d'activites plus traditionnels privilegient une organisation du travail fond& sur la
polyvalence des travailleurs et des travailleuses, mettant en place des structures de
formation continue, alors que d'autres y sont plus reticentes32.

2.2 Le diplome et la structuration de I'emploi

Tout en s'appuyant sur le caractere collectif du travail pour renforcer la cooperation au
sein des unites de travail, la recherche de Colette Bernier sur les trois secteurs mentionnee
ci-haut fait etat d'une strategie de renforcement de ('importance de la formation scolaire
dans la structuration des qualifications en trois niveaux: soutien, technique, profession
nel33. Mais au-dela de ce renforcement possible, quel genre de mediation et d'ajustement
s'exercera entre les deux poles que sont la structuration des emplois et les diplornes?

Jacques Lesourne semble y percevoir, a tout le moins pour ('instant, quelques tiraille-
ments. II remarque, d'une part, sous la pression de la technologic, une evolution du
contenu de travail vers l'integration des fonctions et des disciplines et vers le d&loisonne-
ment des filieres et des niveaux de formation, alors que d'autre part, le mode scolaire est
structure par la discipline et par le niveau de diplome, dominant la correspondance insti-
tutionnelle entre formation et emploim. Il constate que les personnes en cours de

32. Op. cit., p. 79, 80, 97, 98.

33. Op. cit., p. 19.

34. II evoque en effet que la hierarchie des emplois et leur specialite sont definis par la nomenclature et le
niveau des diplOmes: liens entre diplomes, emplois, salaires, conventions collectives, syndicats.
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formation oscillent entre deux strategies: accumuler les diplomes en dehors de toute

recherche de competence reelle ou s'orienter vers ceux qui, a court terme, ont une v eur

sur le marche du fait que les employeurs les jugent fortement lies a la competence. I est

d'avis que .jamais le diplome ne devrait prevaloir sur la realite des performances

constatees.' et note que, dans nombre de pays, experience professionnelle et diplome se

completent et se renforcent tout au long de l'existence, apres la formation initiale.

Pour ajouter a ces interrogations plus ou moms en suspens, reventualite de la mobilite

internationale de la main-d'oeuvre dans un contexte de mondialisation de l'economie risque

de forcer la quete d'equivalences systernatiques entre les diplornes de chaque nation et

d'influer sur le profil de qualification, car viendra probablement un temps oil l'etude au

cas par cas de chaque dossier s'averera d'une trop grande lourdeur. La quete actuelle des

euro-diplornes evoque déjà cette difficulte.

2.3 La repartition nouvelle de l'effectif dans l'entreprise

La deformation constante de la structure de l'emploi, la redefinition continue des postes

offerts, Feclatement des anciennes qualifications et la diversification des formes d'emploi

constituent autant de phenomenes lies aux mutations economiques ou technologiques. La

tendance est au &placement et a la transformation des métiers beaucoup plus qu'a leur

remplacement par les innovations techniques'. Le MMSRFP observe que ola restructura-

tion de l'economie quebecoise entraine des bouleversements importants sur le marche du

travail, qui est marque par de larges mouvements contradictoires de creation et de

destruction d'emplois»". La presence simultanee de surplus et de penuries de main-

d'oeuvre dans plusieurs professions manifestera des besoins d'adaptation de la main-

d'oeuvre provenant des modifications importantes dans les fonctions ou de la disparition

d'activites de production associees au rythme d'implantation des changements technologi-

ques". Plusieurs emplois du proche avenir comporteront un plus fort degre de technicite.

35. Op. cit., p. 115.

36. Voir a ce sujet l'article de Marie VERDIER, "1993: Les euro-diplomes" dans Sciences 't avenir, Hors
serie, 71, 1989, p. 62-69.

37. C'est tout au moms l'avis exprime par Xavier GRENET dans l'ouvrage Les delis de la formation. Quelle
personne? Pour quelle societe?, collectif publi6 a Paris, aux Editions ESF, en 1990, p. 78.

38. Op. cit., p. 4.

39. Voir l'etude d'Emploi et Immigration Canada sur les tendances professionnelles au Quebec, p. 45.
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Ces changements dans la composition de la main-d'oeuvre a l'interieur des organisations

ne refletent pas seulement la demande de telle ou telle competence. L'offre influe aussi
sur le profil de l'emploi, selon certains auteurs. Scion Torkel Alfthan, les employeurs
n'ont parfois d'autres choix que d'adapter leur production, leur organisation du travail ou
l'utilisation qu'ils font de leur main-d'oeuvre aux qualifications disponibles sur les marches
interieur et exterieur du travail'. Pour Jacques Lesourne egalement, la politique des
entreprises va fortement dependre de la qualite des candidats aux differents niveaux, car
plus les connaissances elementaires leur paraitront mal assimilees, plus forte sera la
tendance a recruter a des niveaux plus eleves. En outre, it est d'avis que les hierarchies
de salaires vont jouer un role essentiel, car plus les differences de remuneration entre les
niveaux seront faibles, plus les candidats de faible niveau seront elimines du marchel.

Une chose est claire cependant. Sous l'effet de l'elargissement et de l'enrichissement des
Caches, bien des activites qui naguere etaient essentiellement manuelles deviennent de plus
en plus intellectuelles, obligent a manier les chiffres et la langue. Le Commissariat
general du plan estime que la diminution des emplois faiblement qualifies touchera tous
les secteurs d'activites'. Le bureau de coordination de la recherche sur les impacts de
l'informatisation sur le travail et l'emploi ajoute, dans son rapport final, que les
possibilites de mobilite professionnelle de la main-d'oeuvre peu qualifiee seront
vraisemblablement reduites'. Dans le meme sens, Emploi et Immigration Canada
souligne que la rapidite des changements technologiques haussera le niveau de competences
de plusieurs postes, ce qui aura pour effet de reduire le nombre d'emplois moms qualifies
et de rendre les travailleurs peu qualifies plus vulnerables. En outre, la persistance de
surplus de main-d'oeuvre creera des pressions pour le relevement des niveaux de
competence exiges'. Jacques Lesourne affirme a son tour qu'a I'usine, les ouvriers
seront progressivement remplaces par des personnes specialisoes tandis qu'au bureau, les
employes charges de taches repetitives verront leur effectif diminuer45.

40. Torkel ALFTHAN, ^),.. techniques nouvelles, competences nouvelles: reflexions sur les politiques de
formation" dans Revue internationale du Travail, vol. 124, n° 5, septembre-octobre 1985, p. 567.

41. Op. cit., p. 158.

42. Op. cit., p. 94.

43. Op. cit., p. 81-82.

44. Op. cit., p. 11-12, p. 45-46.

45. Op. cit., p. 155.
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En revanche, les employes tres qualifies, les cadres, les techniciens et les techniciennes

verront leur nombre augmenter et leurs fonctions elargies a la fois par la capacite
croissante d'integration apportee par les nouvelles technologies et par l'extension du champ

relationnel attribuable au travail en groupe et aux contacts avec la clientele". Cette

tendance est OA en train de s'actualiser, car selon le memoire adresse au Conseil des

colleges par le ministere de la Main-d'oeuvre, de la Securite du revenu et de la Formation

professionnelle, le pourcentage d'augmentation de l'emploi des ouvriers et des employes

du secteur industriel quebecois est de 13 % entre 1982 et 1989, alors que l'emploi du

personnel professionnel et technique progresse de 23 % et celui des cadres et des

gestionnaires de 58 V. Dans son autre rapport sur le developpement des competences,

le meme ministere prevoit des penuries chroniques de techniciens et de professionnels

oeuvrant dans des domaines scientifiques et attribue l'apparition de nombreux emplois de

techniciens a la plus grande technicite du travail's.

Il importe de signaler ici que cette tendance marquee vers l'accroissement de la demande

de techniciennes et de techniciens a l'horizon des annees 2000 est prevue et not& dans la

majorite des ouvrages consult& traitant de la question, qu'il s'agisse d'etudes merle& au

Quebec ou de recherches effectuees dans d'autres pays industrialises. Citons simplement

ici un extrait de Petude d'Emploi et Immigration Canada sur les tendances professionnelles

a venir: sur la question des changements attendus au niveau des competences nouvelles,

on y lit qu'.en plus de permettre la consolidation des bases economiques du Quebec face

A la mondialisation des marches, ils favoriseront l'integration des jeunes qui auront choisi

d'etre a l'ecoute de ces nouvelles exigences du marche du travail. A ce dernier egard, les

changements technologiques ouvriront le marche du travail a de nombreux finissants de

plusieurs disciplines techniques»49. Citons aussi un extrait du rapport du Conseil
consultatif sur l'adaptation: .alors qu'en 1986 44,4 p. 100 des emplois necessitaient un
niveau de scolarite superieur au secondaire, ce sera le cas pour 64,3 p. 100 des emplois
qui seront crees entre 1986 et l'an 2000»50. Dans son document sur la tertiarisation, le

46. Jacques Lesoume, a l'instar du bureau de coordination de la recherche sur les impacts de l'informatisa-
tion sur le travail et l'emploi, entrevoit la disparition possible des cadres intermediaires - ou personnel
de premier niveau d'encadrement administratif.

47. Op. cit., p. 8.

48. Op. cit., p. 31, 105.

49. Op. cit., p. 9.

50. Op. cit., p. 26.
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Conseil economique du Canada estime a son tour, en s'appuyant sur les projections
recentes du gouvernement federal, que les professions hautement specialisees seront a
l'origine de plus de la moitie de la creation nette d'emplois au cours de la prochaine
decennie et it attribue a tout le moins partiellement cette croissance rapide au
&placement de l'emploi vers le secteur des services51.

2.4 L'evolution et la complexite de la classification des emplois

La repartition de reffectif dans l'entreprise n'est pas seule a etre en voie de modification.
Les qualifications des personnes Rees a l'exercice concret d'un emploi semblent
evoluer egalement, ayant un impact sur les systemes de classification. Diverses tendances
sont constatees, que l'on peut regrouper sous quatre rubriques decrivant la qualification'.

D'abord, des mutations importantes s'exercent dans le contenu du travail, qui revet un

caractere plus abstrait, plus indirect, plus mental que manuel. L'elargissement des
fonctions et rintegration des taches donnent place au developpement de la polyvalence.
Plusieurs auteurs parlent male de remergence de veritables "neo-metiers". Un deuxieme

element de la qualification, le niveau de responsabilite, est aussi affecte par revolution.
En effet, les nouvelles technologies montrent leur extreme vulnerabilite aux erreurs, aux
aleas, aux pannes, ce qui exige une responsabilite individuelle accrue au niveau de chaque

poste de travail en reseau. Troisiemement, le degre d'autonomie du personnel est sujet
a revolution des rapports de force entre patrons et syndicats, car le controle du travail par
le logiciel est rempli de possibilites. Quatriemement, des mutations s'effectuent sur le
type de connaissances et de savoir-faire mis en oeuvre. On note en effet un transfert
des savoir-faire empiriques vers des savoir-faire plus analytiques. Christian Payeur
remarque que parallelement a un elargissement des connaissances - connaissance de
l'environnement technico-organisationnel, du reseau d'information, ouverture aux
differentes fonctions et activites de l'entreprise - les disciplines traditionnelles semblent
en voie de renforcement. Il signale enfin que les quatre elements ci-haut mentionnes
touchant la qualification evoluent de fawn dynamique et parfois meme contradictoire: le

contenu du travail peut s'enrichir (requalification) et le controle sur le travail augmenter
(dequalification). Scion lui, it s'agit donc davantage d'une dynamique multidimensionnelle

51. Op. cit. , p. 16.

52. Nous empruntons ici la grille de Christian PAYEUR, tiree du document Les nouvelles technologies et
l'avenir de la formation. Elements preliminaires d 'une prohlematique formation- emploi. [s.1.1, Centrale
de l'enseignement du Quebec, Coll. "Notes de recherche", 1985, p. 6-7.
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que d'une tendance univoque a la &qualification ou a la surqualification. En d'autres

mots, les acteurs et les actrices des entreprises sont face a des choix.

Se lon le Commissariat general du plan, l'accroissement de la responsabilite du personnel

et le caractere transversal des competences remettent en cause non seulement le modele

hierarchique de l'entreprise, mais aussi le lien classique poste de travail classification

salaire53. Colette Bernier va merne jusqu'a dire que .le cadre de definition et de
structuration des nouvelles qualifications n'est plus le metier ou la "corporation profession-

nelle" mais l'entreprise.m, et que cette nouvelle flexibilite porte en elle le risque d'une
plus grande segmentation du marche du travail. Elle semble rejoindre, err quelque sorte,

l'avis de Christian Payeur evoque plus haut en ce qui a trait a la vraisernblance d'une
dynamique multidimensionnelle plutot qu'univoque ou homogene.

Divers auteurs proponent differentes grilles pour evaluer les qualifications de travail.
Evoquons-en ici quelques-unes, dans l'esprit de percevoir sommairement la complexite
posee par cette evaluation dans un contexte de mutations profondes. Mateo Alaluf voit

trois criteres pour juger de la qualification: d'abord, la nature des connaissances mises

en oeuvre dans l'exercice d'un travail; ensuite, les differences de duree et de coot
d'acquisition des connaissances; enfin, les salaires differentiels qui seraient l'expression
des differences dans les coots de production de la force de travail5s.

Dans son ouvrage Evaluation des Caches et remuneration, Gilbert Tarrab evoque de son

cote la distinction &abide par Lipmann entre trois elements. Le premier element reside

dans le niveau d'intelligence creatrice propre au poste connaltre comme le savant,

modifier comme le technicien, symboliser comme l'artiste. Le deuxieme element se
trouve dans le genre d'activite et le trcisieme porte sur la nature de la matiere travaillee

activite portant sur les titres humains, sur les choses ou sur les idees56. Si les systemes

traditionnels de qualification utilisent quatre principaux groupes de facteurs les capacites

53. Op. cit., p. 94-95.

54. Op. cit., p. 15.

55. Mateo ALALUF, Le temps du labeur. Formation, emploi et qualification en sociologie du travail,
Bruxelles, Editions de l'Universite de Bruxelles, Coll. "Sociologie du travail et des organisations",
1986, p. 303. r.

56. Gilbert TARRAB, Evaluation des (aches et remuneration, Boucherville, Editions G. Vermette, 1985, p.
3-4.
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necessaires, l'effort physique et mental, la responsabilite et les conditions de travail -, le
systerne HAY est quanta lui base sur trois criteres d'evaluation qui se subdivisent eux-
memes. Le premier de ces criteres est la competence, et ce, a trois niveaux: 1. dans le
domaine des methodes pratiques de travail, des techniques specialisees et des disciplines

scientifiques; 2. pour integrer et coordonner les diverses sortes d'activites de direction; 3.

l'aptitude en relations humaines. Le deuxieme critere est l'initiative creatrice, sur deux
plans: 1. la liberte de pens& ou cadre dans lequel se place la reflexion; 2. les exigences
des problemes ou cadre dans lequel se place le probleme. La mesure de l'initiative
creatrice porte sur le processus mental qui utilise la competence pour identifier, definirou
resoudre un probleme. Le troisieme critere refere a la finalite. C'est la responsabilite
d'une action et de ses consequences, c'est l'effet mesurable de l'emploi sur les resultats
finals. La finalite posse-de trois dimensions dans l'ordre d'importance suivant: 1. la
latitude d'action, le degre de controle et d'orientation personnels ou relevant de consignes
de travail; 2. les impacts de l'emploi sur les resultats finals primordial, partage,
contributif ou lointain; 3. l'ampleur du champ d'action mesuree par l'evaluation globale
en dollars des domaines les plus clairement ou principalement affectes par 1'emploi57.

Ces quelques illustrations, triees parmi d'autres, evoquent, nous semble-t-il, le caractere
indeniable, mail pourtant fragile et evolutif, des liens pouvant subsister entre poste de
travail, fonction, classification, salaire et qualification. Si des tendances s'averent fortes
et se degagent plus aisement de l'examen des ouvrages traitant de revolution probable des

qualifications d'ici l'an 2000, elles comportent neanmoins un certain niveau d'incertitude

parce qu'elles sont sujettes a des choix et soumises, jusqu'a un certain point, a la "loi du
marche". La mouvance de la societe, de reconomie, des technologies et du marche du
travail recele une complexite intrinseque, d'ou la difficulte de construire une classification

ou nomenclature des emplois et des qualifications et a fortiori d'en imaginer une qui
soit durable. C'est donc avec une grande prudence qu'il faut aborder la question epineuse
de la specificite du role des techniciennes et des techniciens en l'an 2000, de meme que
celle des competences discernables qui seront attendues de ce personnel.

57. Ibid., p. 28-31.
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Troisieme par-tie
LE ROLE ET LES COMPETENCES ATTENDUES DU PERSONNEL
TECHNIQUE

L'evolution de l'entreprise est, nous l'avons vu, inultidimensionnelle. Les mutations
affectant sa dynamique interne se repercutent sur la structure professionnelle des emplois,
risquant de bouleverser et bouleversant dep. - les qualifications et les systemes qui les
classifient, qui permettent d'en construire une certaine nomenclature. Si certaines
tendances fortes semblent se &gager, on ne peut affirmer qu'elles soient lineaires. D'une
part, on percoit une certaine strategie de renforcement de la formation scolaire dans la
demande de competence et la classification des emplois, d'autre part on remarque une
tendance a decloisonner et a elargir les filieres sur le marche du travail, selon des logiques

propres a chaque secteur d'activites ou selon les strategies de gestion choisies par les
entreprises, notamment. Par ailleurs, on note déjà la tendance tres nette de Paccroisse-
ment de la proportion des employees et des employes tres qualifies, notamment le
personnel technique.

A travers ces mutations discernables ou plus difficilement previsibles du marche du travail,
a travers et au-dela de ce que l'on peut anticiper de revolution sociale, economique ou

technologique, peut-on approcher un peu mieux ce que risquent de devenir le role les
roles? et les competences attendues du personnel technique dans un futur rapproche?
Cette question, qui est aussi au centre de la presente recherche, constitue le double propos
principal de ce chapitre. Nous tentons de plus, dans une troisieme panic, de mettre en

perspective ce que nous apprennent les resultats de cette cueillette d'informations
documentaires sur le role et les competences attendues des techniciennes et des techniciens
de demain.

1. L'EXPLORATION DES ROLES TECHNIQUES

La tendance a une technicisation des processus de production des biens et des services de

meme que des emplois est anticipee pour les prochaines annees. L'ambition de depart de
cette recherche etait d'examiner, entre autres, comment cette mutation déjà amorcee va se

manifester dans les roles de techniciennes et de techniciens, de maniere a percevoir leur

evolution previsible. Aux termes de noire investigation documentaire, les resultats obtenus

ne sont que partiellement satisfaisants. La presente section rapporte donc, en trois temps,



l'approche que nous avions favorisee pour explorer le sujet, les resultats fragmentaires qui

nous amenent quand meme a comprendre un peu mieux la complexite que recouvre
l'espace social occupe par les techniciennes et les techniciens, et enfin le caractere ouvert

et d'une certaine maniere impalpable du developpement des roles techniques dans les

prochaines annees. Cette section explicite par souci de clarte et pour permettre au
lecteur d'en tirer sa propre analyse quelques elements de la perspective de recherche qui

nous apparaissent necessaires a la comprehension meale des resultats presentes. C'est
donc dire que contrairement aux sections precedentes, nous rendons compte a la fois de

certains aspects methodologiques en les couplant aux resultats qu'ils ont permis d'obtenir.

1.1 La perspective de depart

De la meme maniere que nous avons tente d'explorer la facette elargie de la problematique

entourant la zone de travail des techniciennes et des techniciens les grandes tendances

perceptibles en matieres economique, technologique, sociale ou organisationnelle -, nous
comptions en examiner la facette plus directe et plus etroite revolution previsible des

roles techniques pour les quelques prochaines annees. Il nous apparaissait utile, dans une

visee prospective, de mettre en conjonction cet examen des grands contextes environnants

et cette exploration du devk...oppement des fonctions plus concretes a exercer par le
personnel technique de demain, afin d'effectuer une certaine validation de revolution
anticipee des roles techniques a travers les differents ouvrages consultes. Nous

pressentions au depart que le sens de cette evolution n'etait pas facile a cerner. Aussi,

nous estimions interessant de tenter d'apercevoir les zones de convergence, de contraste
ou de flou resultant de cette double observation, ces precisions nous permettant
d'approcher un peu mieux la mouvance déjà a l'oeuvre et a venir des roles techniques.

De la meme maniere aussi que nous avons tente d'eviter d'aller trop loin ou trop finement

dans l'investigation de chacune des tendances propres a I' environnement exterieur du
travail technique - recherchant en effet des ouvrages qui traitaient plutot synthetiquement

de ces tendances que d'une fawn trop analytique ou parcellisee -, nous avons cherche des

sources documentaires pouvant nous renseigner sur ce qui caracterise globalement les roles

techniques et leur evolution. Ainsi, notre propos de depart n'etait pas d'examiner le
developpement anticipe de chacune des fonctions professionnelles exercees par du
personnel technique et correspondant aux quelques cent quarante programmes profession-

nels de formation dispenses ici au collegial; cela, en soi, peut faire l'ample sujet d'une
recherche particuliere. Notre intention etait de regarder d'une fawn transversale plutot
que d'une fawn exhaustive les mutations affectant les roles techniques dans leurs grands
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champs d'application, en tentant de voir comment ont tendance a se delimiter les seuils,
les zones, les balises generales a rinterieur desquels s'exercent ces roles dans la societe,
plus ou moins au-dela des roles d'ouvriers, plus ou moins en decd des roles de personnel
professionnel. En outre, nous souhaitions voir si ces mutations tendaient a etre contrastees

ou similaires selon divers grands secteurs d'activites. L'intention etait done de &gager
certaines tendances discernables, certaines mutations particulieres aux grands secteurs
d'activites ou certaines caracteristiques globalement anticipees sur les roles techniques a
venir, ici ou ailleurs, et sur la nature de leur evolution.

L'esprit de ce travail n'etait donc pas de percevoir le territoire norme ou statique, de
decouper le lieu isole d'exercice des professions techniques ou de le rigidifier, mais de
reperer un sens d'evolution, une ou des orientations generales, une ou des directions
signifiantes constituant autant d'axes a travers lesquels le changement est perceptible.
Avec la preoccupation prospective, nous souhaitions trouver quelques grands traits
specifiques de revolution des roles techniques, en regardant comment bougent leurs zones
limites actuelles, s'il y a lieu. Pour cela, nous cherchions a nous documenter plus sur le
genre de Liches et de fonctions de travail que sur ces fonctions elles-memes, plus sur le
genre de responsabilites que sur les responsabilites ellesmemes, plus sur le genre
d'innovations qui sont susceptibles de les toucher que sur chaque innovation dans chaque
fonction technique. Nous &ions en quelque sorte a l'affilt de sources generiques, de
sources oii déjà une certaine synthese des tendances d'avenir est &gag& ou, a tout le
moins, realisable dans les limites inherentes a la presente recherche.

Or, notre reperage documentaire ne nous a que partiellement guidee vers ce genre
d'ouvrages. D'abord, ceux a caractere prospectif s'averent plus rares. En outre, nous
n'avons &niche que peu d'ecrits - en francais sur la specificite actuelle ou sur
revolution previsible des roles des techniciennes et des techniciens, ici ou ailleurs.
Cependant, ce que nous avons glane nous permet de traiter, bien que de fawn tres
fragmentaire, de la complexite que recouvre l'espace social occup6 par les techniciennes
et les techniciens, cet espace social referant aussi bien aux exigences de qualification
technologique ou disciplinaire qu'a celles emanant de choix sociaux ou organisationnels.
C'est ce genre de resultats que nous nous appretons a rapporter ici.

1.2 Le constat d'une realite complexe

Que signifie l'appellation de technicienne ou de technicien? Quelle realite y a-t-il sous ce
concept? Une etude faite pour le compte de l'uNEsco en illustre une facette temoignant
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de la complexite qui entoure le travail du personnel technique. On y decouvre en effet que

le simple vocable de technicienne ou de technicien est appliqué a tout un &entail de

situations de travail, et que la realite a laquelle it refere est plurielle. Bien que cette etude

ne soit pas particulierement recente, elle met en lumiere ces problemes de classification

et d'appellation dans un domaine industriel specifique, celui se raccrochant au travail

professionnel de l'ingenieurI. C'est un secteur oil existe aussi du personnel ouvrier et du

personnel professionnel, ce qui permet de situer quelques differences et quelques elements

de continuite entre les trois niveaux de fonctions.

Ainsi, cette etude revele que la notion de technicienne et de technicien est relativement

recente dans le secteur etudie. Au debut des annees 80, en effet, certains des trente-neuf

pays etudies commencent tout juste a assurer la formation de leur personnel a ce niveau.

Par ailleurs, plusieurs problemes de nomenclature, d'appellations, voire de confusion

rendent difficile l'etablissement d'une frontiere claire et nettement definie entre les taches

bordant celles du personnel technique. Dans certains cas, souligne l'etude, la barre
determinant le niveau de technicien est fixee selon l'aptitude au diagnostic ou la nature des

connaissances de base. Dans d'autres, elle se &marque des fonctions apparentees de
l'ouvrier par l'accomplissement de certaines taches d'encadrement. Ou encore c'est le

niveau de scolarite qui donne asses au droit de pratique, alors que dans d'autres pays,
c'est la duree des etudes ou meme la nature de la formation qui guident la distinction entre

le personnel technique, les ouvriers et les professionnels. D'autres facteurs peuvent etre

determinants, tels que le contenu et la nature des premieres annees d'enseignement, le
nombre d'heures par armee d'etudes, l'obligation d'acquerir une formation pratique en plus

de la qualification, la finalite du cours ou du programme. L'emploi en qualite de
technicienne ou de technicien peut merne resulter d'une discordance entre les besoins de

main-d'oeuvre et les promotions de diplornes aux differents niveaux, et des incidences de

cette situation sur le marche de l'emploi.

Bref, cette question de l'appellation propre au personnel technique de ce secteur bien
précis est loin d'etre simple, non seulement en raison de la nouveaute de la fonction elle-

meme, mais aussi de la complexite propre a la classification des fonctions et des
qualifications, ainsi que de la pluralite des profils de personnel technique, des fonctions

de travail variant selon les secteurs d'activite, selon les types d'entreprises ou la taille des

entreprises. On lit en effet dans la merne etude que

1. H.W. FRENCH, Les techniciens. Quelques problemes d'appellation et de classification, Paris,
Organisation des Nations Unies - UNESCO, 1981, 163 pages.
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<<parfois, des appellations qui sont pour ainsi dire les memes dans deux pays
peuvent etre appliquees a des fonctions ou a des emplois manifestement fort
differents, ou bien emplois a peu pres semblables peuvent, dans des pays
differents, recevoir des appellations laissant supposer une tres grande difference
dans le niveau des taches. [...] Le developpement de la structure des emplois de
technicien se realisant au fur et a mesure des besoins, des contradictions sont
souvent relevees entre entreprises d'un meme pays.»2

Un diagramme presente dans l'ouvrage de H.W. French illustre de fawn signifiante
l'elasticite de la notion de technicienne et de technicien. Nous la reproduisons ici et
i'explicitons un peu parce qu'elle donne a voir toute la gamme possible des fonctions du

personnel technique apparente a l'ingenierie dans le domaine industriel.

TABLEAU 2

Groupe des techniciens
A

r --,

G

I.
L ........1

Ow, rier
yualilie

TE INK I)
In}
Ink eau unisersitairei

g

Source: Les techniciens. Quelques problemes d'appellation et de
classification, H.W. FRENCH, p. 16.

2. Ibid., p. 18.
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Il faut d'abord remarquer que ce diagramme est fait en fonction de la distribution des
classifications 1. selon l'importance que representent les capacites et techniques manuelles
et mecaniques le premier des deux triangles, celui dont le plus petit cote forme is limite
gauche du dessin et 2. selon la connaissance des principes scientifiques et technologiques

le second triangle, celui dont le plus petit cote forme la limite droite du dessin. Ainsi,
l'emploi d'un ouvrier sur machine peut correspondre a la ligne AB, son travail etant pour
ainsi dire entierement manuel et demandant des connaissances techniques negligeables.
A l'autre extremite, la ligne CD caracterise la situation d'une personne responsable de
travaux de recherche en mathematiques de resolution de problemes industriels supposant
un degre eleve de connaissances th&riques, mais ne reclamant pas d'habiletes pratiques.

II est important de signaler que la panic marquee "ouvrier qualifie" est represent& non

par une ligne, mais par une surface, ce qui indique que dans l'eventail de ces metiers, it
existe des differences de rapport entre capacites manuelles et connaissances generales.
Ainsi, les ouvriers qualifies <<contribuent a la production essentiellement par leurs capacites
manuelles. Ce personnel doit posse-der aussi une certaine formation theorique, indiquee
par le segment GF, mais celle-ci est generalement limit& et souvent empirique, en rapport
etroit avec les techniques de la profession dont ii s'agit..3

La partie marquee "ingenieur", dans le tableau 2, est egalement represent& par une
surface, ce qui indique, la encore, le rapport plus ou moins grand entre les aptitudes
pratiques et les connaissances de base theoriques. Si cette surface exprime l'eventail des
fonctions possibles de l'ingenieur, elle represente l'importance plus grande accord& a la
connaissance des principes scientifiques et technologiques.

Entre les deux espaces du tableau 2, representant reventail des taches assum&s par
l'ouvrier qualifie et par l'ingenieur, se trouve l'espace correspondant a la gamme des
activites relevant du personnel technique. Cet espace s'etend entre la limite superieure des

activites des ouvriers qualifies et la limite inferieure de celles des ingenieurs, allant meme
jusqu'a empieter sur ces deux limites. Fait interessant a signaler, trente des trente-neuf
pays compris dans l'etude reconnaissent l'existence de deux niveaux de technicien. Le
premier niveau, celui de technicien proprement dit, equivaut au specialiste affecte surtout
a la production. Le second niveau est celui du technologue, plutot generaliste, qui se

3. Ibid., p. 15-16.
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retrouve dans une position intermediaire entre le technicien specialiste et le professionnel

ou le cadre.

Ainsi, la gamme des activites des techniciennes et des techniciens est large et elle est
caracterisee de bien d'autres fawns encore; evoquons notamment les techniciens sous-
ingenieurs, les techniciens-contremaitres, les cadres collaborateurs des ingenieurs, les
cadres sans pouvoir reel et "du cote des ouvriers", les techniciens-techniciens... La meme

etude fait etat d'une autre approche de la definition du role du personnel technique,
laquelle suggere un regroupement sous cinq rubriques fonctionnelles: l'organisation, la
technique, la partie commerciale, la comptabilite, la securite, certains techniciens et
techniciennes devant exercer l'ensemble de ces fonctions.

Si ces quelques e:claircissements fournis dans l'ouvrage de H.W. French amenent
comprendre la complexite sous-jacente a l'appellation de technicienne et de technicien dans

un secteur précis de la production, on ne peut cependant induire que le probleme se pose
de la meme maniere dans les autres secteurs d'activites. Aussi nous parait-il difficile de

faire des generalisations a partir de donne-es sur d'autres societes. Nous nous contentons
par ailleurs de soulever quelques questions qui donnent a reflechir sur d'autres visages de

la complexite entourant la question des roles techniques.

Dans quelle mesure, par exemple, une fonction technique dans le domaine paramedical,

dans le domaine du travail social, ou du commerce, ou des arts appliqués est-elle analogue

aux fonctions techniques du secteur industriel? Le genre de responsabilite, le genre de
creativite, le genre de qualification exigee s'apparentent-ils? Evolueront-ils de la meme
fawn sous la pression des technologies, de la mondialisation de l'economie, des mutations

sociales? Dans quel sens evoluera la zone d'intervention propre aux professions techniques

reglementees par des corporations professionnelles, comparativement a d'autres fonctions

moins controlees par un organisme exterieur a l'employeur? Dans les domaines oit it n'y

a pas de responsabilites apparenteles de niveau ouvrier ou de niveau professionnel, quel

espace social occupent et occuperont les roles techniques dans les annees a venir? Y a-t-il

4. Dans une entrevue accordee pour la revue Factuel, Philippe Ricard, du college de Rosemont, discerne
aussi deux profits du personnel technique ontarien en electrotechnique: le technicien recoit une
formation moins d6velopNe quart aux fondements de la science et de la technique en question; it est
plutot un installateur ou un reparateur; son programme de formation est de deux ans. De son cote, le
technologue a une formation tht'..orique heaucoup plus developpee; it effectue un travail d'assistance
la conception, a le calibre de contremaitre, assure le lien entre le niveau professionnel-cadre, ingenieur
et le niveau de la production; son programme de formation technologique est de trois ans et comporte
plus de mathematiques, de chimie et de physique que le programme quebecois.
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et y aura-t-il une difference entre les secteurs organises et les secteurs artisanaux?
Comment la tendance a la demande de main-d'oeuvre de plus en plus qualifiee et
scolarisee va-t-elle agir sur le statut de technicienne et de technicien et sur l'espace social
qui lui est actuellement attribue? Comment et jusqu'a quel point la delimitation et
l'evolution des roles techniques sont-elles conditionnees par les modes de division du
travail dans les entreprises et par toute la culture environnante qui en constitue le
soubassement social? Quelle part des roles techniques est sujette a des tendances
dominantes et "irreversibles"? Quelle part depend de decisions deliberees d'ordre social
ou organisationnel? Comment ces deux logiques s'influencent-elles mutuellement?

II faudrait certes d'autres etudes pour cerner plus precisement ces problematiques, avec
toute la complexite qu'elles recelent.

1.3 Un avenir imprecis

Les quelques questions qui precedent engagent la reflexion non seulement, nous semble-t-

sur le caractere complexe des roles techniques, mais aussi sur la nature plus
difficilement palpable de leurs mutations prochaines. Nous avons fait etat, dans le chapitre

precedent, des observations assez largement partagees par plusieurs auteurs d'ouvrages qui
ont servi d'appui a cette recherche. Pour en rappeler sommairement quelques grandes
lignes, ces observations vont dans le sens d'une modification a la repartition des effectifs
dans les entreprises, d'une tendance a la hausse des qualifications attendues, d'une
perspective d'accroissement de la demande de techniciennes et de techniciens au cours des
prochaines annees.

On peut vraisemblablement parler, dans ce contexte, d'une expansion quantitative des roles
techniques dans un proche horizon. Cependant, nous ne pouvons apercevoir comment
cette evolution est anticipee qualitativement, dans la nature des fonctions et des
responsabilites a confier aux techniciennes et aux techniciens des divers grands secteurs
d' activite economique. Encore la, d'autres etudes pourraient apporter des eclaircissements.
Ce que nous pouvons par ail leurs mettre en relief ici, a la suite de ce qui est rapporte dans
les precedents chapitres, c'est procisement la grande mouvance qui affecte presentement
et l'economie, et la technologie, et les organisations de travail. Cette mouvance, avec la
rapidite qui la caracterise, donne a penser a une sophistication et peut -titre a une
heterogeneisation des modes de production et d'organisation du travail qui ne rendent pas
facile la prevision. Aussi, la nouveaute relative de la fonction de technicienne ou de
technicien, le developpement illegal et "au besoin" de cette fonction, la pluralite des profils
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du personnel technique et des sens que semble recouvrir son appellation, de meme que la
complexite inherente a la classification des fonctions qui lui incombent ne semblent pas

faciliter la clarification du concept de technicien ou de technicienne, la comprehension de

la nature de son role et du sens de son evolution. Les resultats partiels de cette recherche
documentaire sur les mutations des roles techniques nous amenent, quant a nous, a
l'observation suivante: l'avenir est ouvert, avec sa zone de flou qui se laisse plus
difficilement approcher quand on veut percevoir plus directement le modelage qu'il
s'appre,te a faire subir a des fonctions de travail déjà marquees par la complexite.

Si l'on regarde les mutations des roles techniques sous l'angle des competences attendues
par le marche du travail, peut -titre est-il possible de cerner un peu mieux ce qui teintera
vraisemblablement le travail des techniciennes et des techniciens de demain. A quelles
competences generiques le marche du travail s'apprete-t-il done a convier le personnel
technique et les autres categories de personnel dans un avenir rapproche? Le propos de
la section qui suit s'inscrit dans l'axe de cette question.

2. LES COMPETENCES GENERIQUES ATTENDUFS DU PERSONNEL

Les competences generiques identifiees a l'aide de notre investigation documentaire ne
valent pas seulement pour le personnel technique. De plus, les tendances degagees en
matiere de competences ne sont pas exclusivement de nature prospective, ou a tout le
moins ne semblent pas viser des horizons trop lointains. Tels sont les traits de la matiere
premiere sur laquelle nous prenons appui pour livrer les resultats qui suivent. II faut done

les recevoir davantage comme une prefiguration, observee depuis le present, de quelques

tendances d'avenir qui sont déjà en voie d'actualisation. Ainsi, nous abordons sommaire-

ment, dans un premier temps, la notion de competence et sa relation avec la formation.
Puis nous tentons de &gager tour a tour les competences qui apparaissent d'une
importance capitale pour le present et pour le proche avenir, a savoir la capacite
d'integration, la capacite de travailler en equipe, les competences de base elevees, la
culture technique, la capacite d'apprendre et de s'adapter, le sens de l'autonomie et des
responsabilites et enfin la creativite.

2.1 La formation et la competence

S'il est facile de reconnaitre que la formation et la competence sont liees, on peut affirmer,

avec Jacques Lesourne, que lc niveau de formation ne definit pas necessairement le niveau
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de competence'. Il semble que les exigences actuelles et futures des employeurs portent

davantage sur des qualites personnelles que sur l'adequation stricte a un poste de travail
defini une fois pour toutes6. Se lon le Commissariat general du plan, cela implique qu'il
faut desormais developper une approche plus qualitative de la relation formation-emploi,

axee sur les qualifications. On ne peut pas s'attendre a une coherence formelle entre le

diplorne et l'emploi en raison, notamment, de la rapidite des progres technologiques et
scientifiques, de la specificite des besoins des organisations, de leur bouleversement interne

et des limites d'ajustement et de reaction du systeme d'education. Aux dires de
l'Association provinciale des Commissions de formation professionelle, cette adequation
formation/emploi s'avere impossible ou presque dans le contexte actuel de la Classification

canadienne des professions (ccDP), qui comporte pas moins de 14 300 denominations
professionnelles7...

Ainsi, les competences demandees ne se definissent pas a partir des seuls diplomes, qui
ne sont pas marques par une correspondance stricte avec la structure productive de
l'economie. Cela n'empeche pas les employeurs de preferer des candidats et des
candidates de plus en plus diplomes. Cependant, ils sont susceptibles de s'outiller plus
formellement et plus rigoureusement pour evaluer les performances reelles des personnel
qu'ils embauchent. Jacques Lesourne croit enfin que pour repondre aux besoins profonds
de la societe de demain, le systeme educatif peut etre conduit a modifier la configuration

de ses diplomes tantot en les diversifiant pour leur donner un contenu plus precis, =tot
en les concentrant pour elargir leur base.

Par ailleurs, les organisations demandent essentiellement deux types de competences au

personnel qu'elles embauchent: les savoirs et savoir-faire lies aux specialisations, et les

5. Op. cit., p. 106.

6. Il est interessant de signaler ici une approche japonaise et scandinave relatee par Anne PELOUAS dans
un article du Cahier special du 23 mars 1990 du quotidien Le Devoir, intitule "Miser sur le potentiel
plutot que sur l'acquis". Selon cette approche, les gestionnaires definissent, a la limite, la tache en
fonction de I'individu retenu, l'essentiel &ant le potentiel du futur employe qu'ils se chargeront de
developper par la formation. Cela suppose, bien sib-, des regles du jeu particulieres entre les divers
acteurs sociaux concernes par la formation.

7. ASSOCIATION PROVINCIALE DES COMMISSIONS DE FORMATION PROFESSIONNELLE, L'evolution du marche
du travail et les priorites de l'enseignement collegial. Memoire presente au Conseil des colleges par
l'Association provinciale des commissions de formation professionnelle, IQuebecl, L' Association, 1990,
p. 15-16.

8. Op. cit., p. 331.
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savoir-titre lies aux comportements. Plusieurs auteurs s'entendent pour dire que le
comportement des personnes dans les entreprises apparait de plus en plus comme le facteur

essentiel de reussite. Sans remettre en cause la pertinence et le caracthre incontournable
des competences particulieres Hoes aux champs de specialisation qu'elles soient
attribuables aux roles techniques ou a d'autres niveaux de fonctions -, nous degageons de

nos sources documentaires une grande convergence sur les competences generiques

attendues des diverses categories de personnel dans un proche horizon. Dans les pages qui

suivent, nous presentons de facon synthetique six axes majeurs autour desquels semblent

graviter les exigences de demain, ne soulignant au passage que les sources des positions

qui s'averent divergentes1°.

2.2 La capacite d'integration et la transdisciplinarite

Si le taylorisme a eu besoin de personnel unidimensionnel, la nouvelle revolution de
l'intelligence amene les entreprises a avoir besoin de personnes qui s'investissent dans leur

travail de fawn multidimensionnelle. La transformation des qualifications attendues du
marche du travail converge vers ce qu'on pourrait appeler le "depassement des clivages".

Il faut &passer le clivage entre le travail direct de fabrication et l'ensemble du travail
indirect pour que s'echangent les competences dans une conception globale de realisation

de la production de biens ou de services. Il faut &passer le clivage entre les disciplines

pour faire fonctionner des systemes de plus en plus complexes et integres. Il faut &passer

le clivage entre les technologies transversales et la specialisation, de facon a ce qu'il y ait

une interpenetration des qualifications dans tout le processus de production". Pour ce
faire, ii faut s'appuyer sur les cultures de professions qui restent quand meme dominantes

pour faire emerger et developper des cultures de systemes et de processus. I1 faut

depasser enfin le clivage entre la routine et l'innovation, de meme que celui entre la
gestion et la production. Sur ce dernier point, par exemple, les cadres devront posseder

9. Les Actes du colloque "Les cegeps et le monde de l'entreprise" organise conjointement par la Federation
des cegeps et le Conseil du patronat du Quebec et tenu en mai 1989 rapportent la grande preoccupation
des milieux de travail a regard de la formation et des habilites de base des techniciennes et des
techniciens. 11 y est clairement suggere de s'investir surtout dans ce type de formation au collegial, en
developpant un debut de specialisation. On deplore que, dans plusieurs cas, la formation technique soit
trop "pointue", ce qui rend difficile I'offre d'emplois motivants et valorisants aux nouveaux diplomes,
faute de correspondance avec la formation revue. Voir pages 23 a 29.

10. Tout en soulignant que les attentes et les exigences du marches du travail semblent convergentes, it faut
garder a l'esprit que revolution de certains secteurs peut requerir une specialisation plus poussee,
comme certaines sections precedentes en font etat.

11. Pensons ici aux multiples ramifications de l'informatique.
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certaines connaissances techniques, fournir des donnees et des principes generaux, le
personnel - technique, notamment devant quant a lui posseder et mettre en oeuvre
certaines notions de gestion.

Cette transversalite n'est plus un luxe. Elle devient une necessite. Cela est vrai pour bon

nombre de secteurs et notamment pour les biotechnoiogies - ou la competence exige une

formation de qualite dans les disciplines scientifiques concernees et une grande ouverture

a des preoccupations multidisciplinaires -, pour le secteur des materiaux composites
qui exigent une polyvalence de la chimie a la physique en passant par la physique des
solides et la modelisation -, pour le secteur de l'agro-alimentaire ou la competence
technique issue des disciplines telles que la biologie, la chimie, l'agronomie doit se coupler

a des habiletes de gestion, de production ou de recherche, ou it faut tout a la fois etre
generaliste et specialiste -, pour tout le secteur de la production industrielle dont

refficacite se mesure a sa capacite de regulation et de controle a tous les niveaux du
processus, ce qui implique la necessite pour le personnel de se situer dans un vaste
ensemble operationnel. Emploi et Immigration Canada souligne a cet effet que les emplois

qualifies du secteur de la production, influences par revolution du secteur de la
transformation et par la diffusion de la productique, favoriseront l' emergence de
travailleurs plus polyvalents, avec une meilleure connaissance de l'ensemble des procedes

de fabrication et alliant la connaissance des proprietes des equipements a celle des matieres

premieres utilisees12. Quant au secteur tertiaire, les cadres et le personnel technique
seront vraisemblablement plus importants en nombre et leurs fonctions ont de bonnes
chances d'etre elargies a la fois par l' integration des nouvelles technologies et par
l'extension du champ relationnel implique par le travail en groupe et les contacts avec la
clientele.

Ainsi, parle-t-on de polyvalence necessaire en emploi, qu'il s'agisse d'une polyvalence
axee sur le groupe d'appartenance ou de production ou qu'il s'agisse de polyvalence du
type "enrichissement des taches". Cette polyvalence refere non seulement a l'elargisse-
ment des connaissances et parfois des fonctions qui exigent alors d'être assumees par des
personnes ayant un profil plus generaliste mais aussi et peut-titre surtout a une excellente
articulation des savoirs.

12. EMPLOI ET IMMIGRATION CANADA, Etude sur marche du travail. Les tendances professionnelles au
Quebec very les annees 2000, p. 46.
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Ce depassement des clivages, cette transdisciplinarite, cette polyvalence, constituent des

tendances déjà amorcees et sont susceptibles de durer encore et de fonder autrement la
structuration des emplois, des competences et de la formation attendue. II est done
possible, et peut-etre meme probable, qu'emergent des identites professionnelles nouvelles.

A des visees strictement disciplinaristes se substitue tranquillement la notion de champ
professionnel plus large, s'articulant sur des elements qui fondent dans la duree le contenu

de l'activite professionnelle et les formes d'exercice de cette activite. L'activite
professionnelle technique, en particulier dans les secteurs secondaire et tertiaire, se
globalise et exige des competences de base de plus en plus elevees13.

2.3 Des competences de base elevees et une culture technique

L'evolution vers un systeme productif de plus en plus complexe oit pullule une masse
croissante d'informations rend la maitrise des mecanismes de ces systemes necessaire, ce

qui ne peut etre acquis que par des competences elevees. Cela renforce l'importance de
la formation initiale dans la specialite professionnelle et d'une culture scientifique et
technique permettant d'acquerir ulterieurement un ajustement de ces qualifications
professionnelles. A l'instar du Commissariat general du plan, plusieurs estiment que

beaucoup d'elements militent en faveur d'une nouvelle professionnalisation ou

qualification a la hausse des emplois en raison des technologies plus sophistiquees, de
la complexite de l'organisation du travail et des exigences de qualite renforcees.

On entend non seulement, par competences de base elevees, celles Hoes au contenu de la
specialisation qui doivent reposer sur de solides fondements et etre assorties d'une
initiation de base aux specialites environnantes mais aussi celles Hoes aux connaissances

generales que sont la langue, les mathematiques, les sciences, l'histoire et la geogra-
phie. Dans son document sur la tertiarisation, le Conseil economique du Canada fait
etat de donnees provenant d'une serie d'etudes de cas sur des industries de services, faisant

ressortir comme qualifications importantes recherchees par les employeurs une solide
formation de base et une capacite d'analyser et de resoudre des problemes, notamment.
Il signale en outre que les pontes qui requierent le developpement et l'interpretation de

13. En s'appuyant sur un rapport du CEREQ, Jacques Lesoume affirme meme que cette globalisation des
activites professionnelles ouvre a l'enseignement technique et professiormel une possibilite de simplifi-
cation. Voir p. 243.

14. Certaines previsions revelent qu'a l'avenir, ces connaissan.7es seront encore plus importantes qu'elles
ne l'etaient autrefois. Voir a ce sujet ('article "Les emplois de demain" cite plus haut.
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Pinformation ont habituellement un contenu eleve en connaissances techniques's. Les

competences conceptuelles telles que la capacite d'analyse et de synthese, la resolution de

probleme ou la prise de decision, notamment, sont frequemment mentionnees comme etant

de rigueur pour l'avenir. La capacite d'analyse est une habilete cruciale a developper,
meme pour les emplois peu qualifies. Dans son etude sur les tendances professionnelles

vers l'an 2000, Emploi et Immigration Canada explique que l'utilisation de la micro-
informatique a un effet de reduction des taches d'entree et de compilation de donnees,
mais a tendance a augmenter les contenus d'analyse et de suivi et a accroitre les exigences

techniques particulieres relevant d'un niveau d'enseignement professionnel. Wine pour
les emplois de professionnels et de soutiens techniques, qui sont touches d'une fawn ou
d'une autre par l'introduction de nouvelles technologies permettant le traitement rapide et

presqu'illimite de l'information qualitative et quantitative, ii affirme que ales capacites
d'analyse sont de plus en plus privilegiees comme principale competence pour ces
travailleurs au detriment des capacites techniques proprement dites.16. Les nouvelles
possibilites touchant l'automatisation des outils de production de l'information semblent
conditionner dans ce sens les competences attendues dans l'ensemble des secteurs
d'activites. On souligne egalement la necessite que soient veritablement imbriques les
savoirs theoriques et les savoirs pratiques, prenant assise sur les fondements des
connaissances savamment articules pour favoriser le developpement de competences de
base et de competences professionnelles bien integre-es.

Par ailleurs, la culture technologique refere quant a elle a un ensemble de connaissances,

d'attitudes, de comportements et de pratiques qui permettent, d'une part, de comprendre
la logique et les principales expressions du progres scientifique et technique dans sa
globalite et par rapport a des secteurs particuliers et, d'autre part, d'en saisir les
repercussions sur la societe et de mesurer les risques de ruptures professionnelles et
sociales dues aux applications concretes de ce savoir technique et scientifique. Cette

culture exige des capacites d'analyse, des aptitudes a se situer dans un environnement

15. Op. cit., p. 15.

16. Op. cit., p. 34. Voir aussi p. 12-13.

17. La restructuration industrielle vers des secteurs d'activites a plus fort contenu technologique, de meme
que les efforts de modernisation des entreprises oeuvrant dans des secteurs traditionnels, appellent le
developpement d'une culture technologique; voir le rapport du MMSRFP sur le developpement des
competences.
Par ailleurs, Renee Carpentier souligne, dans son etude exploratoire sur la formation professionnelle,
que le developpement technologique est porteur d'incidences negatives, de coats sociaux, d'inquietudes,
et que les citoyens remettent regulierement en question l'autorite des scientifiques. Voir p. 6.
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relationnel elargi, qu'il soit informationnel, organisationnel, technologique, so6o-
economique ou culturel. A l'instar de la Chambre de Commerce du Montreal metropoli-

tainia, plusieurs ouvrages font reference a l'extreme importance de la culture technique
ou technologique pour le futur. C'est une question de developpement, voire de "survie"
d'une societe dans un contexte de globalisation des marches. Non seulement le personnel

technique doit acquerir tres solidement cette culture, mais la population en general doit
quant a elle etre alphabetisee en cette matiere.

Signalons enfin que l'elevation des qualifications n'est pas systematiquement le corrolaire

oblige du progres des technologies, car elle tient aussi au choix des responsables
d' entrepri ses.

2.4 La capacite de travailler en equipe

La necessite de depasser les clivages ancres dans une approche plus disciplinariste exige,

avons-nous vu plus haut, une capacite d'integration et d'elargissement au plan de la
specialisation ou de la profession. Elle exige aussi du personnel une capacite de travailler
en equipe au plan specifiquement relationnel, au plan de la communication. Les conditions

de productivite, la simplification vraisemblable de la hierarchic dans l'entreprise et les
technologies nouvelles rendent indispensables la communication, la participation,
l'interdependance et la cooperation a tous les niveaux des processus de production de biens
et de services. Car la complexite de ces processus et l'avenement de la logique une
equipe/un systeme rendent les performances des nombreux specialistes tributaires non

seulement de leur competence technique, mais aussi de leur capacite de dialoguer, de
regler ou d'anticiper ensemble des pannes ou des dysfonctionnements, d'animer des
equipes, d'assurer la regulation des !;ysternes ou de participer a la conception de produits
ou de processus avec des collegues, de garantir, chacun a leur niveau, la reponse aux
besoins de la clientele, bref, de prendre en charge collectivement la gestion de ces
processus ou de ces systemes.

2.5 Le sens de l'autonomie et des responsabilites

Le sens de l'autonomie ne s'oppose pas a l'interdependance mentionnee plus haut. II vise
plutot la capacite, pour chacune des personnes de l'entreprise, de gerer au mieux ses
activites, ses processus, son temps, ses relations de travail, de facon a assumer la prise en

18. Dans son memoire pr6sente au Conseil des colkges,

75



charge de son rendement et de le rendre optimal a partir des contraintes et des signaux

recus de son environnement. II est bon, cependant, d'evoquer ici une nuance apportee par

le Bureau de coordination de la recherche sur les impacts de l'informatisation sur le travail

et l'emploi. Selon lui, les effets des nouvelles technologies sur l'autonomie et le controle

des processus de travail semblent ambivalents. Si ces dernieres .permettent parfois une

plus grande autonomie dans l'execution de certaines taches, elles rendent aussi generale-

ment possible un controle plus serre des processus de travail se traduisant merne parfois

par une informatisation des fonctions de surveillance.19.

Par ailleurs, le sens des responsabilites ne touche pas seulement la capacite du personnel

d'assumer des fonctions plus complexes ou plus larges. Il vise aussi le deplacement vers

la base - ou la delegation verticale de l'imputabilite a toutes les couches et a tous les

partenaires de l'entreprise. II rejoint en quelque sorte l'exigence de loyaute envers cette
derniere et d'engagement envers sa mission ou sa finalite, de participation a la qualite de

vie au travail, que nous evoquions au chapitre precedent. Il exige aussi une meilleure

connaissance de l'environnement organisationnel.

2.6 La capacite d'apprendre et de s'adapter

La capacite d'apprendre et de s'adapter devient la qualite professionnelle la plus
recherchee. Car, au cours des annees a venir, l'acceleration du progres technique va
entrainer une obsolescence tres rapide des competences des travailleurs et des travailleuses,

particulierement pour les categories de personnel dont les techniques constituent l'outil de
travail principal. Aussi la complexite interne du marche du travail et le nombre &eve des

variables qui l'influencent rendent-ils tres rapidement imprevisible la description de ce
marche au fur et a mesure que I'horizon considers s'eloigne. Les competences devront
etre tres variables dans le temps pour suivre l'evolution du systeme, et les individus
devront s'adapter, sur l'enscmble de leur vie professionnelle, a des changements peut-titre

profonds de la structure du marche du travail. Si cette capacite d'adaptation elevee a un

effet sur la carriere des personnes, &le a et aura aussi un impact au moment du recrute-
ment. En effet, les criteres determinants pour la selection des employes seront moins la
recherche d'une adaptation correcte aux besoins immediats de l'entreprise que la detection

de la souplesse ou de l'aptitude a acquerir de nouvelles connaissances, d'elargir ou de

raffiner leurs competences.

19. Op. cit., p. 82.
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2.7 La creativite

Le decloisonnement entre les activites de conception et de production des biens ou des
services, de merne que ce que nous appelons au chapitre precedent la revolution de
l'intelligence, amenent les diverses categories de personnel de l'entreprise au coeur de leur

dispositif, exigeant d'elles un enrichissement de leur apport a la finalite de la production.

Celles-ci participent a une productivite de creation, d'oti l'importance de faire appel et
confiance a leur initiative individuelle, a leur reactivite et a leur imagination. Les

entreprises devront de plus en plus permettre a chaque personne de tirer le meilleur parti

de ses potentialites, en laissant se mettre en oeuvre et se developper la richesse des talents,

tout en evitant de reduire la variete ou de gommer les differences individuelles. <<Pour

explorer [ces] chemins de la creation, it faut privilegier l'imagination et par consequent
tous les modes de connaissance intuitive et irrationnelle qui la Aussi cette
capacite de creer s'applique-t-elle non seulement aux personnes en emploi dans le cadre
de leurs fonctions, mais elle constitue en quelque sorte une competence leur permettant de

s'adapter et de creer elles-memes leur environnement d'emploi en desserrant ainsi les
contraintes des transformations de l'appareil economique.

3. DES MUTATIONS A LA FOIS PREVISIBLES ET INDISCERNABLES

Les resultats de notre investigation documentaire ne repondent pas a toutes les facettes de
notre interrogation de depart. Nous avons pu situer dans quels grands environnements
evoluent les roles techniques et quelles competences generiques vont vraisemblablement

etre attendues des travailleurs et des travailleuses de demain. Ainsi, nous pouvons degager
des grandes tendances qui cement plutot les pourtours que le coeur de ce qui se profile
pour un avenir rapproche en ce qui a trait aux mutations affectant specifiquement les roles

techniques, dans le grand ensemble de revolution probable des competences attendues de

toutes les categories de personnel sur le marche du travail. La structuration particuliere
de la formation technique au Quebec, la grande diversite des appellations relatives au

personnel technique, la complexite constatee de cette problematique, et a un autre niveau,
notre difficulte de trouver des sources documentaires de nature prospective sur le role du
personnel technique ne nous permettent pas de rapporter les resultats precis que nous
aurions souhaite livrer.

20. Michel GODET, "Ce qui nous attend a l'aube du XX!' siecle: quelle formation pour demain" dans
Economic et humanism', re 284, juillet-aorit 1985, p. 62.
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Hormis le fait de savoir que les emplois du futur exigeront probablement une grande
polyvalence, une transdiscipl:narite, une adaptabilite des personnes, une bonne culture
technique, de l'autonomie et de la creativite, hormis les connaissances ponctuelles que
nous pouvons avoir sur des tendances precises pour certains secteurs d'emplois par

exemple, 'Importance croissante du role conseil dans les techniques liees au secteur
tertiaire, que ce soit dans le domaine de la sante (dans une perspective de prevention) ou
dans les organisations commerciales -, nous ne pouvons livrer ici un diagnostic fige ou
bien delimite de la question de revolution des roles du personnel technique. La difficulte
de prevoir l'effet des changements technologiques, notamment, rend la question complexe.

Dans son rapport Innovation, emplois, adaptations, le Conseil oconomique du Canada
souligne d'ailleurs ce probleme de facon eloquente:

«Le Systeme de projections des professions au Canada (sPPc) [...] represente une
tentative louable de mettre a contribution divers utilisateurs de donnees pour
etablir des projections detaillees de l'emploi par profession. Malgre les efforts
deployes pour developper le modele au moyen d'etudes speciales et de raffine-
ments analytiques, it se revele incapable d'incorporer de fawn systernatique les
effets des transformations technologiques >21.

Or, ces transformations sont tres souvent au coeur du travail du personnel technique, ou

faconnent de pres leur environnement.

Par ailleurs, la rapidite et la sophistication inherentes a revolution technologique, aussi
bien que la mouvance probable de la structuration de l'emploi, ne sont pas le fruit de
determinismes. Ce sont certes des tendances, mais elles n'empechent pas que des choix
de tous ordres viennent influencer le large &entail des possibles. Pour cette raison
egalement, nous ne pouvons affirmer que le genre de competences mentionnees plus haut
ait une valeur universelle sur tous les roles techniques, pas plus d'ailleurs que sur toutes

les categories de personnel. L'evolution est tributaire de decisions a differents niveaux,

comme le soulignent divers auteurs dont les propos sont relates dans ce rapport. Elle

depend en outre de la confrontation de plusieurs logiques: logique du marche du travail
et de reconomie, logique de la mondialisation des echanges, logique de la technologie,
logique des pouvoirs publics et du systeme d'education, logique des organisations
syndicales, logique des associations ou corporations professionnelles.

21. Op. cit. , p. 185.
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Par la comprehension que nous pouvons avoir de ses tendances presentes, l'avenir est en
partie dechiffrable. Par les choix qui vont le faconner, it demeure ouvert, aussi. C'est
dans le sens de cette reflexion personnelle en deux temps que s'inscrit le propos du
quatrieme et dernier chapitre qui suit.
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Quatrieme partie
EN SOMME, QUOI POUR L'AVENIR?

Les mutations qui touchent les roles techniques sont multiples et de genres multiples.
Certaines, d'allures plus lointaines, n'apparaissent pas pour autant moins determinantes sur

le genre de fonctions a exercer et de qualifications a developer par les techniciennes et
les techniciens de demain. D'autres, plus directes et plus fines, s'averent moins palpables

aux termes de cette recherche. Que pouvons-nous glcbalement retenir des resultats de la
presente etude? Si on les regarde dans leur ensemble, quels constats emergent, quelles
interrogations surgissent, quelles reflexions s'imposent maintenant et pour le proche
avenir?

Il y a, croyons-nous, un effet de polarite entre revolution discernable des roles techniques

et l'espace social plus difficilement palpable qu'ils occuperont dans la societe. Dans ce
qui est relativement previsible, tout n'est pas fige. Dans ce qui apparait indiscernable,
beaucoup est a faconner. Peut-on a la fois faire une distinction et une connexion entre ces

deux poles que sont le "connu" et l'inconnu en regardant les roles techniques face a
l'avenir?

C'est en utilisant cette polarite vivante comme toile de fond que nous presentons notre
reflexion critique sur les mutations des roles techniques approchees dans le present rapport

et sur les appels discernables qu'elles envoient a la formation. Ainsi, nous essayons, dans

un premier temps, de faire ressortir de la presente etude les tendances de societe et de
systeme le pole dechiffrable ou "acquis" -, de meme que les delis d'education et les
enjeux le pole a faconner qui nous apparaissent determinants pour l'avenir. Dans un
deuxieme temps, a partir des elements qui nous semblent interpeller le systeme d'education

ou la formation technique en particulier, nous soumettons quelques axes de reflexion et

quelques spheres d'action susceptibles de preparer, des maintenant, l'avenir du personnel
technique et de son engagement dans le devenir social.

1. QUELQUES TENDANCES, DEFIS ET ENJEUX

En prenant appui sur les donnees presentees dans les chapitres precddents, nous

reconnaissons quatre tendances pouvant colorer l'espace social des techniciennes et des
techniciens des prochaines annees. Tout en relevant ces accents forts percus dans les
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mutations observees, nous identifions les defis qui nous paraissent interpeller la formation

technique et le systeme d'education en general. Enfin, nous jetons un certain regard

reflexif sur le genre d'enjeux auquel donne a penser tout ce foisonnement des possibles.

1.1 Les mutations scientifiques et technologiques

Parmi les tendances profondes et indeniables qui s'actualisent déjà et se profilent a

l'horizon des annees 2000, deux d'entre elles obligent, comme le dit Jacques Lesourne,

l'etre humain a jeter un regard neuf sur sa condition: le developpement de la science et de

la technique et la globalisation de l'histoire humaine. Regardons d'abord ce que nous

suggerent les mutations scientifiques et technologiques.

Bien qu'il ne soit pas demontre que le progres scientifique se fasse de fawn continue et

malgre le caractere imprevisible du systeme technologique', it est fort vraisemblable qu'il

y ait une acceleration des mutations en ces domaines. La penetration des technologies de

l'information, notaminent, porte en germe des modifications pour l'ensemble du systeme

productif et de la societe. Par ailleurs, ce sont d'abord et avant tout les professions

scientifiques et techniques qui vont subir les impacts directs des transformations

scientifiques et des applications technologiques nouvelles.

Deux clefts nous apparaissent a relever concernant cette premiere tendance que constitue

le progres scientifique et technique. Devant l'importance largement reconnue pour une

societe de maitriser economiquement son developpement technologique celui-ci devenant

le moteur premier de Feconomie l'ecole en general et les divers acteurs responsables

de la formation technique en particulier doivent contribuer a l'innovation et a la formation

de ressources humaines aptes a relever les defis des technologies de pointe. Car si les

systemes educatifs peuvent jouer un role positif dans cette evolution, ils peuvent aussi se

reveler des freins au developpement. Par ailleurs, comme ces mutations sont potentielle-

ment porteuses d'effets negatifs, d'inquietudes, de coats sociaux, it importe que le systeme

scolaire se sente interpelle et se responsabilise face au developpement d'une certaine

maitrise sociale du progres scientifique et technologique. Car ce dernier ne se confond pas

A un determinisme tout regle d'avance. 11 est ('objet, aussi bien pour aujourd'hui que pour

demain, de choix economiques, sociaux, politiques et culturels qui sont de moins en moins

I. Ce qui incite a se garder de trop projeter sur le systeme e.ducatif de demain les technologies
d'aujourd'hui.
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susceptibles d'être laisses "a la discretion" des decideurs, des scientifiques ou des
technologues.

1.2 La globalisation de l'histoire humaine

La globalisation de l'histoire humaine, quant a elle, est multidimensionnelle. On en
souleve le plus souvent les traits economiques ou culturels. Elle risque d'avoir de
profonds impacts sociaux et politiques. Elle affecte déjà - et ce n'est qu'un debut le
systeme educatif, qu'il s'agisse de la presence de clienteles immigrantes ou allophones
dans les etablissements d'enseignement ou de contenus disciplinaires adapt& a cette
nouvelle realite quebecoise, le cas echeant.

Cette internationalisation pose au moins trois delis au secteur de l'education pour les
annees qui viennent. D'abord, la concurrence "oconomique" mondiale va aussi devenir
une concurrence entre systemes nationaux, ce qui signifie que refficacite du systeme
educatif d'un pays va etre l'un des facteurs essentiels de sa competitivite, un element
important de sa richesse. Ensuite, les personnes qui constituent la main-d'oeuvre
technique vont vraisemblablement etre de plus en plus mobiles internationalement, ce qui
souleve tout le probleme de l'appellation et de la classification des professions, de leurs
contenus ou fonctions, du genre de qualifications et de competences exigees, des normes
professionnelles a rencontrer et, finalement, de l'equivalence des diplomes et du role des
systemes educatif/productif dans la formation technique. On peut penser que cette question
va soulever des problemes et poser des defis de gestion et d'arrimage importants pour les
annees qui viennent. Enfin, le systeme educatif est directement interpelle dans le
developpement d'une "polyvalence culturelle" chez les personnes qu'il forme, polyvalence
dont temoigneront leurs actes professionnels, notamment.

1.3 Des rapports en mutation entre l'ecole et le marche du travail

Une troisieme tendance reside dans ce que nous pourrions appeler les rapports en mutation
entre recole et le marche du travail. Nous regardons ces mutations selon les deux points
de vue: celui de rentreprise, puis celui de Peco le.

D'une part, on constate que les entreprises ont déjà commence a reviser leur logique de
vie, a remettre en cause le systeme traditionnel d'organisation du travail fon& sur la
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structure hierarchique des taches et des qualifications'. On remarque aussi la grande

difficulte de prevoir ou de planifier le profil des emplois de demain, car ils - certains

d'entre eux a tout le moins seront peut-etre appeles a se modifier radicalement, voire

etre crees de toutes pikes. Une telle incertitude empeche de prevoir, dans des horizons

pas si lointains, non seulement les emplois, mais les qualifications et les formations a

mettre en place, notamment au niveau technique. En outre, malgre une poussee
d'humanisation du travail qui semble caracteriser les mutations organisationnelles en cours,

on craint que ne se poursuive la tendance a Ia precarisation des emplois amorcee dans la

derniere decennie, avec toutes les repercussions potentielles autour d'un phenomene

d'exclusion qu'on a nomme plus haut la societe duale. Ainsi, vue sous ces differents

angles, la qualification et particulierement la qualification technique dont nous avons

&rogue le caractere crucial pour le developpement d'un pays devient un veritable MI

social.

D'autre part, l'autre interface de ces rapports en mutation entre Pecole et le marche du

travail reside dans les transformations qui risquent d'affecter le systeme educatif et sa

reponse aux besoins sociaux. La notion de competence refere a des qualifications de plus

en plus elevees associees autant aux savoirs lies aux specialisations et a la culture

technique qu'aux comportements et aux attitudes tell que le sens des responsabilites, la

capacite d'adaptation et d'integration, la competence relationnelle, la creativite. Elle

semble s'evaluer de moins en moins en fonction stricte du diplome. Dans art contexte
d'imprevisibilite relative et de mouvance organisationnelle, scientifique et technologique

tel que celui qu'on peut apprehender pour les annees 2000, comment le systeme educatif

gerera-t-il l'explosion des savoirs, notamment au niveau de l'enseignement superieur

preparatoire a l'exercice d'une profession? Comment l'enseignement professionnel du

collegial fera-t-il pour repondre aux besoins de formation si multiples, si changeants, en

provenance de clienteles vraisemblablement fort heterogenes? Devra-t-il augmenter le

nombre de filieres professionnelles et techniques, ou s'orienter plutot vers la transmission

d'une base solide et durable? La formation technique devra-t-elle etre allongee ou

diversifiee pour repondre aux besoins de qualification elevee? Comment et en quoi se

demarquera-t-elle de Ia formation universitaire? Comment preparera-t-elle ses diplornees

et ses diplomes a faire face a la concurrence des personnes sortant de l'universite, ou a la

possible &qualification professionnelle, ou a la probable surenchere des emplois? A partir

2. Bien qu'il faille garder ici A l'esprit que si cette tendance A la d6taylorisation est soulignee par la tres
grande majorite des auteurs consulte,s, it peut y avoir, selon d'autres, des secteurs ou des genres
d'emplois qui continuent de requerir des qualifications tres poussees entrainant une division accrue du
travail.
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de quel rationnel l'enseignement technique devra-t-il juger de l'etendue de sa responsabilite
en matiere de specialisation professionnelle plus fine, et de sa complementarite avec le
systerne productif et les partenaires du milieu du travail demandeurs de formation?
Comment jaugera-t-il d'avance la demande economique de techniciennes et de techniciens
dans un contexte oit it paralt difficile d'evaluer l'evolution du recrutement par niveau de
formation?

Voila autant de questions qui recouvrent, croyons-nous, trois defis de taille pour
l'enseignement technique de demain et pour ses rapports avec le milieu du travail et la
societe en general: la lecture d'un environnement mouvant et imprevisible, le jugement de

sa responsabilite specifique en matiere de formation technique et l'adaptation de sa reponse

a la triple complexite que recelent l'explosion des savoirs, la multiciplicite des clienteles
et le foisonnement des besoins de formation technique.

1.4 La main-d'oeuvre, richesse de demain

La quatrieme et derniere tendance que nous voulons ici &gager peut se lire comme suit:
la richesse de demain est Ia main-d'oeuvre. La richesse de demain reside dans l'actualisa-

tion du potentiel humain. Cette tendance, d'ailleurs, transpire de toutes les autres. Qu'iI
s'agisse de performance economique nationale fond& sur la production et l'echange de
produits a haute valeur ajoutee, qu'il s'agisse de la revolution de l'intelligence devant
marquer les organisations du travail et faire advenir la democratie industrielle et
l'humanisation du travail, qu'il s'agisse de l'efficacite accrue de ('intervention humaine
avec le puissant concours de la science et des technologies sans oublier la preoccupation

pour l'environnement, qu'il s'agisse du besoin reconnu aux pays industrialises de se

pourvoir adequatement d'excellents techniciens et techniciennes, ii est clair que le moteur
premier du developpement social, economique, politique, culturel et technologique de
demain sera la competence, le dynamisme et l'inventivite de la main-d'oeuvre. Cette
derniere deviendra, a toutes fins pratiques, la premiere richesse naturelle.

C'est dire toute Ia place strategique que devront prendre et le deli que representent le
developpement et l'adaptation des competences a l'aube du prochain millenaire.

1.5 Des eiljeux d'ordre ethique

Les quatre grandes tendances identifiees plus haut se degagent assez clairement, en
somme. Il reste neanmoins de multiples incertitudes sur I'avenir de noire societe comme
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sur celui de l'ensemble des societes occidentales, incertitudes qui tiennent a des choix,

petits ou grands, qui vont faconner l'avenir. Ne mentionnons au passage que l'irruption
de nouvelles techniques, un decor international mouvant dans un sens ou dans des sens que

l'on ne saurait trop predire, des menaces sur l'environnement physique, la montee
potentielle des interdependances et des tensions sociales, la remise en cause de 1'Etat et

des institutions dans leur forme actuelle, etc. Tous ces phenomenes, a petite ou a grande

echelle, interpellent le systeme educatif dans la mesure ou ils sont susceptibles de faire
apparaitre une nouvelle demande sociale, de faire pression sur son offre de formation ou

de miss a jour, voire de remettre en cause ses orientations ou ses structures.

Comment les colleges peuvent-ils repondre a cette nouvelle demande sociale, particuliere-

ment au chapitre de la preparation des techniciennes et des techniciens en vue de l'exercice

de leur role dans la societe de demain? Quel genre d'enjeux se pose a eux maintenant en

regardant vers l'an 2000?

Nous croyons quant a nous que les enjeux de fond sont d'ordre ethique. Les colleges sont

déjà appeles a preparer les personnes qu'ils forment a faire des choix eclaires, inspires,

responsables. Its sont presses par des besoins de personnel technique dont la grande
competence ne semble pas correspondre a une formation d'executantes ou d'executants pris

dans le carcan de la logique de leur stricte specialite professionnelle. Le genre de
competences generiques anticipees pour le proche avenir donne a penser que ces personnes

auront a faire des choix, et des choix d'une extreme justesse, avec une grande lucidite sur

leurs impacts et sur les valeurs dont ils sont charges, implicitement ou explicitement. Car
a l'aube du troisierne millenaire, les evolutions se feront encore plus "buissonnantes". Les

technologies seront capables de doter les entreprises et la societe d'outils de mutations

remarquables. Its donneront vraisemblablement a respece humaine un pouvoir et une
puissance jusqu'ici inegales tant sur la nature, sur la societe que sur les structures
d'organisation dont cette derniere s'est munie. L'humain sera, d'une fawn manifeste, au

coeur de tous ces dispositifs, a la fois confronts a son interdependance avec ses pairs et
en face de retonnante &endue de ce pouvoir. Ce pouvoir de faire emerger des mutations
profondes donnera a son action une port& potentielle tres grande dans l'espace et dans le
temps. Mais ce pouvoir peut etre aussi cette liberte, immense, de prendre en charge ou
de porter, d'une maniere renouvelee et dans la lucidite de chacun de ses actes, son destin

du jour et son devenir.

Aussi, les questions qui constituent la toile de fond de la reflexion sur le role des
techniciennes et des techniciens de demain sont de l'ordre des choix et des valeurs. El les
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nous interpellent directement. Que voulons-nous pour demain? Quel genre d'avenir
voulons-nous nous donner? Quel genre d'avenir voulons-nous leur donner? Comment
voulons-nous nous inserer dans les logiques technologiques, economiques, politiques,
sociales ou culturelles en cours? Comment voulons-nous faconner l'avenir, la societe,
l'environnement de demain? Selon quelle vision, quel projet a edifier, a construire?
Quelles valeurs voulons-nous voir incarnees a l'horizon de l'an 2000?

II n'existe certes pas de reponse unique ou definitive a ces grandes questions. Nous
sommes d'avis, a l'instar de Michel Godet, que Poincertitude de l'avenir commande le
pluralisme des choix et la souplesse des plans.»3 Mais, au terme de cette recherche
documentaire, nous ne voyons pas comment le secteur professionnel du collegial pest
&lifter d'8tre porteur, lui aussi, d'une nouvelle ethique fond& sur la solidarite internationa-

le, sur requite et regalite, sur une intelligence elargie de Pinterdependance des aspects
economiques, sociaux, culturels ou technologiques du changement, sur le respect pour les
autres communautes humaines et pour l'environnement de meme que sur le sentiment de
responsabilite face au devenir de la societe humaine et de la nature. Si la reflexion sur
l'eco le et sur la formation appartient au domaine des valeurs, du durable ou du
fondamental, it se pourrait que cela emerge plus radicalement maintenant.

Le grand defi sera de subordonner la gestion du secteur professionnel et la formation
technique a des objectifs educatifs, sociaux, economiques ou culturels inspires de valeurs

explicites et largement partages, pour que la formation des techniciens et des technicien-
nes de demain les prepare déjà a assumer leur role d'une fawn responsable, enracinee,
lucide et en toute competence. Car le personnel technique, dans I'espace social important

pour le developpement qu'il va occuper, ne sera-t-il pas un acteur d'autant plus fecond
dans la societe s'il est capable de ne pas se laisser contraindre par la pression des
determinismes apparents de toutes sortes, et s'il est habilite, a cote de ses pairs, a faconner
positivement le present et l'avenir a partir de ses choix et de ses actes professionnels?
Tout en considerant les attentes de I'entreprise dans laquelle it oeuvrera et la logique de
sa specialisation, sa creativite et son sens des responsabilites ne s'actualiseront-ils pas, au
bout du compte, en continuite avec ces grandes questions?

Le premier enjeu que nous identifions dans cette lignee, la premiere responsobilite de
l'enseignement technique, va dans le sens de ce choix a preparer les personnel en visant

3. Op. cit., p. 61-62.
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leur developpement optimal et leur competence solide pour leur participation la plus pleine

et la plus libre au devenir de la societe. Le deuxierne, en direction inverse et complemen-

taire, reside dans le discernement des grands courants sociaux de toutes natures qui &lake

les choix lies a cette preparation des personnes a intervenir professionnellement de fawn
lucide dans le devenir commun. En somme, pourquoi des enjeux d'ordre ethique? Parce
qu'au-dela et a travers des mutations déjà en cours ou qui sont anticipees, au-dela de la
polarite entre le dechiffrable et l'impalpable, se trouve toujours un plein espace de liberte

et de responsabilite. Pour les individus, certes. Mais aussi pour les institutions, colleges

inclus4.

Dans la section qui suit, nous presentons quelques axes de reflexion et quelques spheres
d'action qui vont dans le sens des exigences, des tendances ou des enjeux degages dans

ce rapport, et qui, selon nous, peuvent contribuer a delimiter certains contours ou certaines

assises de la formation technique a dispenser aux techniciennes et aux techniciens pour

qu'ils exercent leurs roles de fawn inventive dans la societe de demain.

2. QUELQUES AXES DE REFLEXION ET SPHERES D'ACTION

Au moment de proposer les reflexions qui suivent, it faut bien dire qu'entre la problemati-

que actuelle de la formation technique et ce que nous pouvons retenir des tendances et des

previsions a l'horizon des annees 2000, la ligne est parfois mince. Les possibles se

dessinent a chaque jour et se tissent en continuite dans le temps. C'est de cet esprit de

continuite que s'inspirent les quelques idees soumises dans les pages qui suivent. El les

s'articulent essentiellement autour des deux poles identifies auparavant. Se lon le premier

pole, nous tentons d'envisager la formation technique face aux appels discernes des
mutations en cours et a venir. Se lon le second pole, nous tentons de regarder cette
formation face a l'incertain, a l'impalpable, avec l'effet structurant qu'elle peut avoir sur

les roles techniques actuellement ouverts de demain.

4. On trouvera particulierement chez Hans JONAS, Le principe responsabilite. Une ethique pour la
civilisation technologique, Paris, Les Editions du Cerf, 1990, des analyses qui situent l'horizon des
re.sponsabilites elargies que 1'univers contemporain suscite et appelle.
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2.1 La formation technique face aux mutations discernees

Plusieurs tendances degagees tout au long de ce rapport nous apparaissent appeler deja la
formation technique dans des sens discernables. Qu'elles tiennent a l'environnement
economique, technologique, social ou organisationnel, qu'elles tiennent a la structuration
de l'emploi ou a la demande de competences, elles interpellent l'engagement de
l'enseignement technique dans la preparation des personnes pour leur participation la plus
pleine, la plus competente et la plus libre au devenir de la societe. Dans la Epee d'une
ethique de la responsabilite sociale, elles invitent a la participation active et ajustee de ce

secteur a des choix de formation et d'evolution qui, nous semble-t-il, vont au-dela de la
simple reponse aux attentes entendues.

Notre reflexion se pose alors dans deux directions en continuite I'une de l'autre. Quelle

vision peut-on &gager d'une formation technique qui, dans ses fondements, soit a la fois
adapt& a demain et engagee dans le devenir? Puis, dans un deuxieme temps, que donne
a penser le fait qu'un meme systeme d'education soit selon toute vraisemblance appele a
former a la fois des personnes dont les competences attendues sont plutot larges et
generiques, et des personnes tres specialisees dans des secteurs precis? Les reflexions que

nous soumettons ici s'inscrivent dans les axes respectifs de ces deux interrogations.

Quelques appels sur les fondements d'une formation technique engagee

Pour ce qui concerne la premiere question, nous comprenons quant a nous que la
formation technique est d'ores et déjà invitee a s'engager dans le sens d'une
revolution culturelle a advenir - et ayant commence a emerger dans l'entreprise
c'est-h-dire dans le sens d'une revolution de ('intelligence et de la responsabilite. Son
apport lucide peut non seulement satisfaire les besoins qui emergent, mais aussi faconner

les environnements ou le personnel technique est appele a oeuvrer, et leur evolution. Car

ne peut concevoir l'organisation du travail sans penser a ce qui est necessaire en
matiere de formation, mais, inversement, les choix de formation peuvent avoir des
consequences sur la maniere d'organiser le travail. Its sont un moyen de la faire
evoluer.»5 Dans cette perspective, nous voyons emerger des mutations discernees trois
appels precis relatifs aux fondements d'une formation technique enracinee dans le devenir:

5. Position exprimee par Alain DELEU et fir& du collectif Les defis de la formation. Quelle personne? Pour
quelle societe? Paris, Editions ESF, 1990, p. 76.
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dispenser une culture technologique, choisir l'elevation des qualifications et s'engager dans

une formation technique porteuse d'une ethique tits claire et enracinee.

La pression des mutations technologiques et leur penetration graduelle dans l'ensemble des

spheres d'activites impose aux colleges, en quelque sorte, de donner aux futurs
techniciens et techniciennes une tres solide culture technologique. Cela, nous semble-t-

ne consiste pas simplement a eviter de generer des analphabetes de l'informatique et de

ses applications generales ce qui, d'ailleurs, n'appartient pas en propre a l'ordre
collegial. Cette culture technologique nous apparait indispensable dans deux optiques:
d'une part, permettre au personnel technique de s'adapter a une realite qui semble
incontournable et, d'autre part, le preparer a intervenir lucidement face au changement
technologique qui touchera sans aucun doute, superficiellement ou profondement, selon le

secteur il est appele a oeuvrer, son environnement de travail et ses actes professionnels.

Plusieurs raisons militent en faveur du developpement de cette culture technologique chez

les techniciennes et les techniciens. Dans une economie qui se mondialise de plus en plus

et ou l'adaptation aux besoins des marches ou des clienteles devient une regle d'or, les
entreprises qui reussiront sur les plans local et intern& nal seront celles capables de suivre

les mutations, voire de les devancer par des adaptations ou du developpement technologi-

que optimisant leur productivite. Pour creer les conditions propices au changement
technologique dans les organisations de l'avenir, iI faut déjà developper chez le personnel

technique qui y travaillera cette culture et ce sens de l'innovation technologique qui
facilitera la gestion de ses outils, qui l'aidera a se situer et a faire ses choix dans le
developpement technique car il n'y a pas non plus de determinisme technologique dans
les organisations -, qui amplifiera son potentiel de creation et qui lui donnera les assises

necessaires a un perfectionnement continu. Pour l'individu, cette culture devient
indispensable pour contrer la &qualification et l'exclusion sociale qui risque de s'y

rattacher.

L'essor d'une culture technologique n'est pas l'affaire unique des colleges. Mais elle les
interpelle serieusement et de fawn particuliere dans le sens ou it s'agit d'une veritable
formation des techniciennes et des techniciens, c'est-à-dire du developpement d'un
ensemble de savoirs, de comportements et d'attitudes pouvant se traduire par des pratiques

et des realisations concretes. De quoi pent etre faite cette culture technologique a offrir
aux personnes inscrites aux programmes professionnels du collegial? Nous nous

permettons d'esquisser ici quelques grands traits de ses objets possibles. D'abord, cette

culture doit permettre aux futurs techniciens et techniciennes de situer revolution
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technologique dans l'histoire humaine et dans la societe d'aujourd'hui. Elle doit les aider

a comprendre autour de quelles technologies dominantes s'articulent et gravitent les
mutations qui foisonnent, celles qui ont cours ou celles qui s'en viennent. Cette culture
technologique de base, pouvons-nous dire, doit etre assortie d'un approfondissement
doser selon les besoins propres a chaque programme de formation, approfondissement qui

permet, d'une part, de comprendre la logique et les applications de ces techniques dans
les secteurs etudies et, d' autre part, d'en saisir les repercussions sur la societe ainsi que
d'en mesurer les risques potentiels de ruptures professionnelles et sociales. Cette culture

doit done comporter des savoirs, mais aussi developper des capacites d'analyse et des
aptitudes a se situer dans un environnement relationnel elargi, qu'il soit organisationnel,

informationnel, technologique, socio-economique ou culture]. Cette culture technologique

adapt& aux programmes de formation technique doit en quelque sorte en constituer une

importante toile de fond, dans la mesure oil elle peut permettre aux personnes de percevoir

la logique et la dynamique propres a la technologie, son utilite, sa puissance et ses limites
particulieres, et faciliter leur prise de conscience a l'effet qu'elles sont au coeur de ces
dispositifs complexes.

Par ailleurs, plusieurs motifs militent en faveur du deuxieme appel discerne, a savoir
choisir l'elevation des qualifications dans la formation technique. D'abord, cela parait
etre la fawn par excellence de dispenser une formation technique durable. En effet, les
mutations du systeme technologique sont en grande partie imprevisibles et devant ces
limites a prevoir l'avenir dans un contexte d'acceleration possible des changements, mieux

vaut investir sur une formation durable. La conception "presse-bouton" d'une liaison
rigide entre formation technique et emploi ne semble pas adequate pour les annees qui
viennent. La demande economique risque d'être trop fluctuante et la structuration meme
des emplois ne semble pas coulee dans le beton. A defaut de pouvoir suivre la logique du

marche du travail, mieux vaut investir sur le developpement durable des personnes qui
constitueront le personnel technique de demain et qui, du fait de cette formation, pourront

etre des acteurs inventifs, polyvalents et generateurs de changement. De plus, Bever le

niveau de qualification technique constitue la meilleure fawn de creer de la richesse et de

s'inscrire pcsitivement dans une strategie de developpement du potentiel humain et de
developpement socio-economique, sachant que la richesse de demain est precisement la
main-d'oeuvre et que le personnel technique aura selon toute vraisemblance un role accru

a jouer dans le systeme productif. Elever les qualifications techniques ouvre la porte a des

effets d'entrainement benefiques pour les entreprises et participe d'une logique de tremplin

plutot que de filet de securite, pour emprunter l'image du Conseil consultatif sur
l'adaptation. 11 s'agit en fait, pour les colleges, de prendre une attitude engagee et
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engageante par rapport au developpement de la societe via la formation technique, en
stimulant l'initiative et en favorisant l'adaptation concurrentielle plutot qu'en se repliant
sur les commandes exterieures ou en ayant une approche plus conservatrice, protectionniste

ou attentiste. Cela ne signifie pas, bien stir, qu'il faille travailler en vase clos, de fawn
isolee des partenaires exterieurs qui doivent aussi trouver leur compte dans la formation

technique. Mais peut-etre une certaine conception de cette formation chez les divers
acteurs sera-t-elle appelee a se transformer.

Que signifie une elevation des qualifications en formation technique? En gardant en
perspective les mutations en cours, nous y decelons trois aspects complementaires:
l'elargissement, l'approfondissement et ]'integration. Traitons d'abord de l'elargisse-
ment de la formation technique, puisque c'est sur ce point que notre investigation
documentaire nous a fait constater une insistante convergence.

La necessite d'elargir la formation technique trouve sa correspondance dans l'elargissement

previsible des tAches sur le marche du travail ou, a tout le moins, dans l'exigence d'elargir

la comprehension des taches de toute l'equipe participant au processus de production de
biens ou de services d'une entreprise. Cette extension prend son assise dans l'interdepen-

dance des fonctions, dans la souplesse des structures hierarchiques et la reactivite
qu'entraine la nouvelle logique de systeme semblant emerger dans les organisations. Elle
reside dans la transdisciplinarite, dans l'initiation aux specialites environnantes et dans

Pelargissement de la formation dans des objets particuliers que nous evoquons ci-apres,

sans pretendre a l'exhaustivi Le. D'abord, la formation des futurs techniciens et technicien-

nes doit d'ores et déjà etre approchee dans une perspective de qualite totale, en
developpant leur intelligence des systernes et leur capacite d'analyse des processus, de leur

fonctionnement et de leur dysfonctionnement dans leur globalite. II faut voir a developper

leur capacite gestionnaire decoulant de la delegation verticale des responsabilites ou de

l'imputabilite accrue qui touchera toutes les couches de personnel. Cela implique non

seulement l'acquisition d'une attitude de responsabilite et d'autonomie professionnelles,

mais aussi le developpement des capacites d'intervention ou de conseil sur le controle et

la regulation des systemes. En outre, it faut leur apprendre a exploiter le potentiel
superieur de productivite que procurent les nouvelles technologies. II faut les exercer

la creativite et au jaillissement de l'initiative, car dans un contexte de revolution de
]'intelligence et de productivite de creation, ces qualites seront tits recherchees. Leurs

competences relationnelles doivent etre tres elevees en raison de l'interdependance plus
serree entre les diverses instances de l'ent c -wise et de l'exigence de communication devant
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irriguer cette derniere de part en part. Leur polyvalence culturelle doit aussi etre
develop*.

L'elevation des qualifications des futurs techniciens et techniciennes ne procede pas
seulement de Pelargissement de leurs competences. Elle reside egalement dans leur
approfondissement. La necessite de developper leur capacite d'adaptation dans la duree
et selon les contextes appelle, en quelque sorte, une formation technique en profondeur.

La double strategie possible de polyvalence ou de specialisation a emprunter par le marche

du travail dans les annees qui viennent invite egalement a dispenser une formation qui
s'enracine dans les fondements de la technique concernee, en assortissant cette formation,

au besoin et selon les secteurs d'activites, d'une approche tres poussee de la specialisation

professionnelle. Ainsi, cet approfondissement de la formation technique vise les savoirs
scientifiques et technologiques de merne que les principes de base touchant la specialite,

]'appropriation de l'histoire et du langage de cette derniere, le developpement des habiletes

et des attitudes specifiques temoignant de la competence et de l'autonomie professionnelles,

de merne que des competences conceptuelles appliquees a la logique de la specialisation
et touchant, par exemple, la capacite d'analyse et de synthese, la resolution de problemes,
la prise de decision, la rigueur scientifique, etc.

L'elargissement du corps commun de connaissances propres a une specialite profession-
nelle ne s'oppose pas a l'approfondissement des qualifications. Le developpement des
competences de base et de la culture technologique preparent au contraire a cet
approfondissement, a cette specialisation plus poussee, voire a cette surspecialisation
necessaire dans certains domaines. Ces deux termes nous apparaissent tout a fait en
continuite l'un de l'autre, a condition cependant qu'il y ait une bonne integration. C'est
donc ici qu'intervient le troisieme aspect sceilant, en quelque sorte, ]'elevation des
qualifications en formation technique. Cette integration peut se faire et s'articuler autour
des fondements de la specialite et des finalites de chaque programme technique, pour eviter
l'accroissement et l'eparpillement des contenus et des objectifs de formation. Il s'agit en
fait de trouver un axe qui eclaire le sens, la portee, ]'inspiration d'une formation
technique, de degager un Iii conducteur sur lequel se tissent la cohesion et ]'unite des
divers elements de cette formation en rapport avec le role technique evolutif qui lui donne
sa raison d'être. En ce sens, ]'axe petit prendre appui, a sa base, sur la culture et les
fondements existents ou anticipes de la specialite. Et ii peut se rattacher, a son sommet,
A la finalite de la formation dans cette specialite, a la competence optimale que l'on vise

6. C'est le sujet de la deuxieme question, abordee un peu plus loin clans la presente section.
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a developper chez les personnes aux termer de cette formation. Cet appui sur la culture
de la profession demande par ailleurs une ouverture aux logiques de celles qui l'environ-

nent, un depassement des clivages qui puisse aller dans le sens de la nouvelle logique une
equipe/un systeme evoquee aux chapitres precedents. Cette integration peut supporter la

prise de conscience de l'identite professionnelle sans rupture avec celles l'avoisinant, et

aider l'apprentissage de la complementarite et de la transdisciplinarite identifiee comme
l'une des competences generiques importantes pour les annees a venir. Elle est et sera
exigee des personnes qui seront les futurs techniciens et techniciennes et sera garante d'une

bonne polyvalence et d'une veritable capacite d'adaptation. Mais pour la rendre possible,

on ne peut s'empecher de penser qu'elle sera aussi indispensable dans les programmes
techniques eux-memes et dans les etablissements qui les dispens-.it.

Le troisieme appel discerne pour engager la formation technique dans le sens de la
revolution de ]'intelligence et de la responsabilite est d'ordre ethique. En effet, les
tendances degagees de retude documentaire amenent a percevoir la competence du
personnel technique comme debordant le strict cadre de la specialite professionnelle, aussi

large soit-elle. El les portent a reflechir sur les fondements ethiques a donner a la
formation technique et a chercher les consensus stir des valeurs a y introduire
explicitement. Meme dans leurs gestes professionnels, les techniciennes et les techniciens

de demain seront appeles a etre des citoyens responsables, avec une grande conscie- ce des

enjeux auxquels leurs interventions les confrontent. Dans des secteurs plus "visibles", a
tout le moins, ils ne seront pas legitimes d'être subordonnes a des logiques economiques,

technologiques, disciplinaires ou d'entreprises, lorsque ces dernieres comporteront des

risques pour l'environnement ou pour le tissu social. Tout cela nous amene a penser que
pour un horizon pas si lointain, it est necessaire de mener une reflexion collegiale sur une
ethique de la formation pour actualiser une veritable ethique dans la formation technique.

Si l'approche de depart nous parait etre la clarification et le choix de valeurs s'articulara
autour du developpernent de personnes conscientes et libres Tors de leur cheminement dans

le secteur technique, la perspective d'arrivee reside dans l'objectif de socialisation de ces

personnes a travers leur specialite professionnelle, dans leur capacite d'être des
intervenants sociaux non seulement competents, mais responsables, c'est-a-dire aptes a
assumer lucidement leur dentin personnel et leur part du dest:.: collectif.

Nous avons &ague a la section precedente un certain norr,5T.F.. valeurs don' le secteur
professionnel du collegial peut etre porteur. El les tcurnenZ autour de IF. solidarite
internationale, de requite et de i'fsg2iit entre !:ui.lains, d'une elargie de
rinterdependance des aspects Lonomiques, culturels ou technologiques du
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changement par opposition a une vision plus deterministe suivant la seule logique
economique ou technologique -, du respect pour les autres communautes humaines et pour
l'environnement de meme que du sentiment de responsabilite face au devenir de la societe
humaine et de la nature. II s'agit ici de valeurs mattresses qui peuvent etre assorties
d'autres preoccupations plus enracinees dans chaque specialite professionnelle, eclairantes

sur la port& potentielle de chaque geste professionnel a poser par les futurs techniciens
et techniciennes. La souplesse et le pluralisme des choix s'averent indispensables &ant
donne l'incertitude de l'avenir. La reflexion collective sur le choix de ces valeurs a porter
et a transmettre nous apparalt tout autant incontournable, d'une part parce qu'il s'agit
precisement du destin collectif, d'autre part parce que personne ne peut pretendre, seul,
pouvoir apprehender l'ensemble du reel, l'ensemble des enjeux, l'ensemble des contextes,
l'ensemble des logiques de specialites professionnelles ou l'ensemble des logiques de
chacun des secteurs du marche du travail.

L'une des preoccupations a coloration ethique prenant une importance croissante dans la
reflexion sur la societe de demain7 porte sur la maitrise sociale du changement technologi-
que. Nous nous y arretons un peu en raison de la puissance de la poussee technologique
que nous avons degagee comme une tendance d'avenir determinante, et aussi en raison du
fait que les techniciennes et les techniciens de demain seront des intervenants places au
coeur de ces dispositifs.

Si les nouvelles technologies peuvent apporter des bienfaits, visibles a court terme, du
point de vue de la croissance de la productivite, de ramelioration de la qualite des
produits, de la competitivite intcrnationale et de la creation d'emplois, elles peuvent aussi
avoir des effets Wastes pour de nombreuses personnes, qu'il s'agisse des travailleuses et
des travailleurs ou qu'il s'agisse de la population. Mateo Alaluf comprend que I'approche
traditionnelle de cette question par le strict biais des effets de l'introduction de ces
technologies sur l'emploi doit etre accompagnee de la preoccupation pour le droit de
regard legitime, par les divers acteurs sociaux, de leur developpemene. Cette maitrise
sociale doit &passer la simple resorption des incidences negatives les plus apparentes pour
se traduire par une plus grande connaissance permettant d'orienter le developpement
technologique en fonction des preoccupations du plus grand riombre. Ainsi, les colleges
sont susceptibles de devenir de plus en plus interpelles par l'exercice de cette maitrise

7. Elk ressort de plusieurs ouvrages consultes pour la presente recherche.

8. Voir dans Le temps du labeur. Formation, emploi et qualification en sociologie du travail, Bruxelles,
Editions de l'Universite de Bnixelles, Coll. "Sociologic du travail et des organisations", 1986, p. 316.
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sociale. D'une part, les futurs travailleurs et travailleuses qu'ils forment devront detenir
les connaissances necessaires a leur propre maltrise de ces effets dans leur environnement

direct de travail. D'autre part, le personnel technique devra etre capable d'exercer un
jugement averti et un choix responsable sur les risques de ruptures ou de coilts sociaux des

technologies qu'il utilise ou qu'il contribue a developper. Car, comme nous l'avons
souligne dans les chapitres precedents, ces choix technologiques seront de moins en moins

laisses a la discretion des decideurs, des scientifiques ou des technologues. Its

impliqueront que les personnes qui les font aient non seulement acquis les competences

techniques pour ce faire, mail qu'ils aient aussi l'attitude de rechercher les valeurs
collectives qui les supportent ou qui les recusent.

Un appel a la souplesse des genres de formation technique

La deuxieme interrogation concernant la formation technique face aux mutations discernees

dans la presente investigation documentaire se lisait comme suit: que donne a penser le fait

qu'un meme systeme d'education soit, selon toute vraisemblance, appele a former a la fois

des personnes dont les competences attendues sont plutot larges et generiques, et des
personnes tres specialisees dans des secteurs precis?

Cette interrogation donne lieu a d'autres questions sur diverses facettes de la formation
technique initiale. Par exemple, le reseau collegial doit-il surtout se preoccuper de fournir

au marche du travail, sur mesure, le personnel dont it a besoin, avec tomes les adaptations

que cela requerrait pour repondre a des besoins de formation si multiples, si changeants,

et en provenance de "clients" si heterogenes? Doit-il d'abord former des personnes, en

s'engageant a developper chez elles des competences techniques fondamentales dans leur

champ de specialisation et en leur transmettant une solide culture technologique? Quelle

est la finalite souhaitable d'une formation technique? Quelle peut etre sa finalite
realisable? De quoi peut et doit attester un diplome collegial en formation technique pour

les annees qui viennent? Comment introduire, pour que ce soit coherent dans la formation

et signifiant dans la certification, des elements comme une culture technologique, une
elevation des qualifications professionnelles et un renforcement des fondements ethiques
A chaque specialite, sans oublier les exigences qui lui sont propres? Comment doser

l'importance relative de chacun de ces elements, a partir de quels criteres, de quelles
convictions, de quelles valeurs? Faut-il rechercher un equilibre entre les deux logiques
que sont la demande de qualification du marche du travail et le developpement des
personnes via leur formation technique?
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Ce sont la, bien entendu, des questions de fond, qui interpellent le sens meme de la
formation technique des prochaines annees. Dans une section precedente, nous y avons
degage de grands contours possibles que nous venoms de rappeler, en insistant sur la
necessite de s'engager des maintenant dans le sens de la revolution de l'intelligence et de
la responsabilite ayant déjà commence a marquer les entreprises. Tout un eventail de
choix est possible, entre la specialisation pure et dure, finement adapt& aux exigences
d'une fonction de travail, et entre une approche favorisant une formation technique plus
"generale", aux bases plus elargies. La presente etude documentaire n'incline pas a
l'inscrire dans une logique visant a la reduire arbitrairement, et a priori, a une seule de
ces deux tendances extremes. La complexite et la diversification croissantes de l'appareil

productif de meme que les mutations sociales appellent une souplesse du secteur
professionnel du collegial, tout en evitant le risque que la formation technique devienne
dispersee et ingerable. Peut-etre meme y a-t-il la une occasion de simplification des
profils de formation technique a dispenser dans les colleges.

La mouvance apercue dans I'environnement de travail des techniciennes et des techniciens

donne a penser qu'il est sans doute plus fructueux, pour une societe et un appareil
productif, d'investir de fawn durable, au moment de la formation initiale, dans le
developpement des personnes qui deviendront ses agents de changement pendant quelques
decennies, que de les preparer a etre de simples executants a court terme, a leur sortie de
re,cole. Si la rentabilite de ce choix ;1st sans aucun doute difficile a mesurer dans le
present, plusieurs n'en croient pas moins qu'elle soit reelle a plus long terme9. En outre,
it est toujours possible de raffiner les savoirs et les competences en cours de carriere
professionnelle, et cela est d'autant plus facile que la formation initiale est solide et bien
articulee.

Notre reflexion sur la question du genre de formation technique a privilegier pour les
prochaines annees comporte deux volets. Le premier, po irrions-nous dire, est stable,
alors que le deuxieme est adaptable.

Le premier element consiste en une formation technique de base dans une specialite
professionnelle. Nous le qualifions de stable non pas dans le sens ou it doit etre uniforme
dans I'ensemble des programmes ou meme dans tous les programmes de memes secteurs,

9. Beaucoup d'employeurs de personnel technique reconnaissent dejit la valeur et le caractere crucial de
l'acquisition de compaences g6n6riques et adaptables, hien inteffees par les personnes au moment de
leur formation initiate.
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mais plutot dans le sens ou les objectifs et les composantes qui le constituent sont de base,

necessaires, incontournables, qu'ils correspondent aux fondements, voire a l'essentiel
meme de la formation technique. Rappelons brievement ces quelques elements que nous
avons déjà &vogues plus haut: d'abord la culture technologique, pour situer l'origine des
technologies, leur etat et leur devenir previsible, pour comprendre leur articulation globale

et leur logique plus profonde dans le champ etudie; ensuite les qualifications professionnel-

les de base dans la specialite, que nous avons qualifie d'elevees et qui se regroupent sous

trois elements complementaires l'elargissement (qualite totale, intelligence des systemes,

capacite gestionnaire, exploitation du potentiel superieur de productivite des nouvelles
technologies, creativite et-initiative, competences relationnelles, polyvalence culturelle,
etc.), l'approfondissement (savoirs scientifiques et techniques, principes de base dans la

specialite, competences conceptuelles, habiletes et attitudes qui en temoignent, histoire et
langage de la specialite, etc.) et l'integration (articulation des contenus de formation et des

approches pedagogiques autour d'un axe forme par les fondements et les finalites des
specialites, appui sur la culture de telle profession tout en s'ouvrant aux autres,
rattachement a la finalite de la formation dans chaque technique ou a la competence
optimale visee, etc.); enfin les fondements ethiques, les valeurs a expliciter pour la
formation technique en general et pouf chaque specialite en particulier, dont le
developpement des personnes et leur socialisation comme eventuels intervenants sociaux
non seulement competents mais aussi responsables, le respect pour les communautes
humaines et l'environnement, la maitrise sociale des nouvelles technologies, etc.

Comme le dit Jacques Lesourne, cette option prioritaire pour une formation de base qui
soit solide et durable peat sembler, en apparence, plus facile. Mais it ne s'agit la que
d'une illusion. En effet, it n'est pas simple de rechercher des #,M.nents permanents
caracteristiques des champs professionnels plus vastes, derriere les evolutions a court
terme du marche de l'emploi, et encore moins de faire des consensus qui .,e tiennent a cet

egarci, entre l'ensemble des interlocuteurs pedagogiques concemes par chaque programme.

Il est assurement tres complexe et exigeant de mettre au point une pedagogic permettant

a des eleves souvent rebelles 2 l'enseignement abstrait un acces par le concret a la culture

technique et a l'elevation de la competence conccptuelle. Et ce n'cst certainement pas une
mince tache pour les enseignantes et les enseignants d'adapter en consequence la rnethode

et le content de leurs enseignements. Mais le systerne d'education n'est-il pas celui qui
peut, qui doit s'investir dans ce type de formation technique initiale qui ouvre les horizons,

prepare a une action professionnelle responsaole et permet de raffiner les competences tout

au long de la vie professionnelle? Que les colleges exercent 11 maitrise d'oeuvre de cette
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formation solide et durable n'exclut pas qu'ils aillent chercher les collaborations d'appoint
avec les interlocuteurs du monde du travail.

Le deuxieme volet de la formation technique est, avons-nous dit, de nature adaptable.
pl peut s'ajuster a une demande majoritaire du marche du travail, et consister en une
plus grande ou une extremement grande specialisation technique, dans certains
champs ou programmes précis. Il peut etre durable ou temporaire, selon le caractere
permanent ou fluctuant du contexte socio-econornique qui cree le besoin de competence
precise. Ii est secondaire, dans le sens ou it vient apres la formation technique de base
et qu'il s'appuie sur elle. II peut ne pas etre essentiel, dans le sens ou certaines specialisa-

tions techniques ne requierent pas autre chose qu'une solide formation comme generaliste,

qui correspondrait alors a la formation decrite dans le premier volet. II se distingue de
la formation continue par le fait que certaines professions techniques, de par leur caractere

tits specialise, exigent un niveau eleve de competences particulierement raffinees, qui sont

reconnues comme etant fondamentales a l'exercice mettle du metier. Ces competences
raffinees, mais non moms essentielles pour ces techniques, touchent aussi bien des savoirs,
des savoir-faire que des savoir-etre. II revient bien stir au systeme educatif d'evaluer la

pertinence de son investissement dans ce genre de surqualification et de s'assurer d'une
collaboration plus serree avec ses partenaires du =mho du travail'.

Trois consequences emergent de ce type de choix pour une formation technique initiale

deux volets potentiels, qui se trouvent toutes trois sous le signe de la souplesse. La
premiere consequence, c'est "l'eclatement" plus explicite du lien unique ou de la regle du
jeu univoque celle de la correspondance formelle entre la formation technique, la
certification et la classification des emplois telle qu'existant sur le marche du travail. On

pourrait s'orienter, dans certains cas, vers la transmission de bases solides et durables,
voire concentrer les diplomes pour elargir leurs bases, simplifier et regrouper les profils
dc, formation et les programmes techniques de formation. On choisirait, dans d'autres cas,
de dispenser en sus une formation plus pointue, des contenus plus precis, pour developper
des competences a haut niveau de raffinement. Ainsi donc, le sens merne de diplome
d'enseignement technique de rait etre assoupli et ces derniers seraient ainsi diversifies.
La seconde consequence, qui s'aligne a is premiere, tient a la differenciation des filieres

10. Cette forme d'adaptation plus fine a la demande de competence suppose sans doute une information
rapide et un an-image continu avec les entreprises, une modification potentiellement frequente du
contenu de cette formation et du sens du diplome, un recyclage inlassable des professeurs, un recours
a des experts du monde du travail comme enseignantes ou enseignants, des accords avec les entreprises
pour Pacces a leurs equipements ou pour les stages, une pedagogic de l'alternance, par exemple, etc.
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techniques dans certains champs professionnels bien circonscrits et a un allongement
potentiel de la formation initiale, ce qui induirait donc une non uniformite en matiere de

duree de la formation technique initiale pour l'ensemble des programmes du collegial. La
troisieme consequence vise le degre d'investissement des partenaires du marche du travail

dans la formation technique initiale. Cette cooperation pourrait etre de degres variables,

selon l'importance du niveau de specialisation developpe chez les futurs techniciens et
techniciennes au collegial.

La souplesse gagnee par cette diversification des approches de la formation technique
initiale doit cependant pouvoir se raccrocher a un flu conducteur solide, si l'on veut eviter

que l'offre de formation du collegial devienne un assemblage d'elements disparates ou un
accroissement dernesure des profils de programmes techniques. Les resultats de la
presente recherche nous donnent a penser que ce filon integrateur peut resider dans la
vision claire, coherente et partagee du role des techniciennes et des techniciens dans notre

societe, et dans le discernement de la mission des colleges pour le faconner via la
formation technique initiale qu'ils dispensent.

En somme, si on regarde les grandes composantes de la reflexion propos& dans la
presente section, cinq appels sont degages des mutations discernees tout au long de ce
rapport. Le developpement d'une culture technologique, l'elevation des qualifications en
formation technique et la reflexion sur les assises ethiques de cette derniere constituent les

trois elements qui visent les fondements d'une formation de ce niveau, pour qu'elle soit
engagee dans le sens de la revolution de l'intelligence et de la responsabilite. L'appel a
la differenciation des genres de formation technique s'exprime quanta lui dans deux
directions en continuite l'une de l'autre: d'une part une formation de base solide et
"stable" dans la specialite, d'autre part une formation "adaptable" plus pointue dans les
champs de specialisation tres precis qui la requierent. II s'agit la de veritables delis pour

le secteur technique du collegial, delis qui interpellent non seulement sa souplesse, mais

aussi son discernement et son engagement dans le devenir de la collectivite qu'il sert.

Ces delis, qui proviennent de tendances plus dechiffrables, ne se posent cependant pas
seuls. II y a aussi, a l'autre pole, revolution moins previsible des roles techniques et
l'espace social plus difficilement palpable qu'ils occuperont dans la societe. Face a cet
impalpable, comment peut-on regarder la formation technique et son effet structurant sur
les roles professionnels des personnes qu'elle forme? C'est clans la lignee de cette
interrogation que sont presentees les dernieres reflexions qui suivent.
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2.2 La formation technique devant Pincertain

Aux termes de ce rapport, deux types d'incertitudes nous paraissent viser la formation
technique. II y a, d'une part, tout le couplage entre recole et le marche du travail dont
on ne saurait dire dans quel sens it va evoluer. II y a aussi, d'autre part, les mutations des

roles techniques eux-memes qui recelent leurs zones de flou, d'impalpable. Qu'est-ce que
cela donne a penser pour l'avenir dans une perspective de formation engagee? C'est
autour de ces deux themes que s'articulent les reflexions que nous prc?osons ci-apres.

La formation face a des regles du jeu en mouvance

Les tendances degagees de revolution du marche du travail et des competences attendues
font ressortir que les regles du jeu en matiere de formation technique notamment -, de
certification et de classification des emplois sont en train de se modifier. Le couplage
existant depuis plusieurs annees entre le systerne educatif et l'appareil productif
s'embrouille et se complexific. D'une part, it semble bien se dessiner, a l'horizon des
annees 2000, que la formation sera d'une importance determinante dans la structuration
de l'emploi. Comme nous l'avons souligne dans ce rapport, it parait assez largement
admis que la competence referera a un niveau de qualification de plus en plus eleve, que
les activites professionnelles et techniques s'intellectualiseront, prenant un caractere de plus
en plus abstrait, et que le systeme productif aura un besoin croissant de main-d'oeuvre tres

qualifiee. D'autre part et paradoxalement, le role des diplornes dans la qualification des
personnes et dans la classification des emplois semble de moins en moins evident. On ne
peut plus s'attendre a une coherence relativement formelle entre le niveau de competence
et le niveau de formation. Le diplorne ne peut pas, d'ores et déja, correspondre
strictement a la structure productive de l'economie pensons seulement aux 14 300
denominations professionnelles au Canada... et ce sera vraisemblablement de plus en
plus difficile dans un contexte, en partie imprevisible, de mutations profondes affectant les
technologies, la structure hierarchique des emplois et le contenu des fonctions de travail
elles-memes, qui sont susceptibies de se modifier ou d'être creees de toutes pieces.

Le cadre de definition des qualifications parait devenir de plus en plus l'entreprise. Cette
derniere semble s'orienter dans le sens d'une evaluation de plus en plus serree, sur la base
de ses propres criteres, des qualifications et des competences qu'elle recherche chez les
personnes a embaucher. La gamme de possibles gm, recouvre l'appellation de techni-
cienne ou de technicien dans un meme secteur d'activite et la mouvance croissante des
fonctions de travail expliquent peut -titre, du moins partiellement, ce besoin emergent.
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Aussi mise-t-on de plus en plus sur l'experience professionnelle comme completant et
renforcant la formation initiale.

L'evolution des qualifications attendues du personnel technique depend done, en aval, d'un

ensemble de choix faits a l'embauche par les entreprises. Elle depend aussi, en amont,

des profils de formation choisis par le secteur professionnel du collegial qui faconnent la

main-d'oeuvre nouvelle et prepare cette derniere a etre un outil de transformation dans son

milieu de travail et dans la societe. Si les systemes educatif et productif, avec chacun leur

logique, sont jusqu'ici parvenus a un certain arrimage, on peut apprehender une rupture
potentielle dans le cas ou ils ne reverraient pas les fondements de leur couplage actuel.
Car, comme nous I'avons vu plus haut dans ce rapport, le marche du travail semble
s'orienter vers un elargissement et une integration des fonctions meme s'il a besoin
egalement de personnel tres specialise ainsi que vers une elevation du niveau de
qualification attendu, alors que le systeme d'education est fortement structure par discipline

et par niveau de diplome. Si les deux systemes ne s'adaptent pas a ces nouvelles regles
du jeu, on peut penser qu'ils risquent de s'acheminer vers une crise de regulation.

Ce la invite le secteur de formation technique a reflechir sur les fondements traditionnels

de sa cooperation et de son partenariat avec le marche du travail et avec les autres
ordres d'enseignement en matiere di formation, a la lumiere des mutations actuelles
et previsibles. Cela le pone a s'interroger sur de nouvelles avenues d'engagement dans
la dynamique formation/certification et a regarder leurs incidences sur les modeles de
classification des emplois dans les milieux de travail. Ces discernements neufs permettront

de renouveler son arrimage avec ses partenaires naturels, particulierement avec les autres

ordres d'enseignement ici survient toute la question de ]'harmonisation de la formation
et avec le marche du travail notamment en ce qui a trait a l'identification des besoins

de formation technique, au choix des finalites de chacun des programmes, au support a la

formation et a l'integration a l'emploi des finissantes ou des finissants.

Si la remise en question des regles du jeu entourant la formation technique, la certification

et la classification des emplois amene le secteur technique a examiner sa mission, a
clarifier et a optimiser ses rapports avec ses proches partenaires du marche du travail,
l'horizon international nouveau l'appelle aussi a ouvrir sa reflexion dans une perspective

encore plus large. La mondialisation de l'economie et ses incidences sur la mobilite
internationale de la main-d'oeuvre appelle le secteur technique quebecois a s'alimenter des

experiences etrangeres pour faire ses choix d'avenir en matiere de formation et de
certification. Il peut d'ores et déjà commencer a reflechir sur les grands parametres de
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definition du role des techniciens et des techniciennes dans d'autres pays et se puncher
sur la problematique de !'equivalence des diplomes d'etudes collegiales techniques
&cern& ici, dans une perspective mondiale.

La formation face aux roles techniques: an espace social a construire

Tout en tenant compte des limites inherentes a la presente recherche et en postulant qu'il
existe des etudes qui eclairent rnieux divers aspects de la thematique examinee, on peut
avancer sans grand risque de se tromper qu'une zone de flou recouvre revolution des roles
techniques d'ici. La rapidite et la sophistication inherentes a revolution technologique,
la mouvance probable de la structuration de l'emploi, la pluralite des profils du personnel
technique et des sens que semble recouvrir leur appellation particulierement au Quebec,
oil les programmes de formation "technique", ou de niveau collegial, visent dans leur
extension tous les secteurs d'activites economiques, allant des techniques humaines aux
techniques physiques, biologiques, ou administratives en passant par les arts appliqués -,
la nouveaute relative de la fonction de technicienne ou de technicien, le developpement
inegal et "au besoin" de cette fonction sont autant d'elements qui, entre autres, rendent
difficile un examen plus approfondi et prospectif des mutations devant affecter les roles
techniques au cours des prochaines annees. Si on peut parler de leur expansion
quantitative pour un proche horizon, on ne peut apercevoir finement leur evolution
qualitative, hormis le fait de pouvoir pointer certaines compaences generiques, ou hormis
le fait de savoir que les comportements et les attitudes du personnel de demain prendront
une place importante a cote des savoir-faire specifiques. Cette evolution qualitative n'est

pas le fruit de determinismes figes; elle est sujette a des choix de divers ordres qui peuvent
influencer le large eventail des possibles.

En regardant les grands traits des evolutions futures, on peut apercevoir renorme
responsabilite de la formation technique dans la prochaine decennie. Dans ce contexte et
en tenant compte de ]'aspect relativement impalpable de la nature de revolution prochaine

des roles techniques, quel genre d'apport peut avoir la formation de ce niveau sur le
developpement des professions techniques et sur le developpement des personnes qui les
exerceront au cours des annees qui viennent? Il nous parait clair, avant m8me de repondre
a cette question, que la formation technique aura un effet structurant sur revolution de ces
professions. Dans quel sens? Cela dependra des orientations choisies par le secteur
technique, et des impacts qu'elles auront sur le marche du travail et dans la societe.
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Les resultats de cette etude documentaire nous donnent a penser qu'une meilleure
connaissance des roles techniques d'ici et de leur evolution est indispensable pour
enraciner ces orientations dans le reel et par rapport au souhaitable, ou tout au moires par

rapport a une certaine vision du souhaitable. II nous semble qu'on ne peut pas faire
l'economie d'un examen serre de la fawn dont vont se raffiner, changer, ou se structurer

les roles techniques dans la societe quebecoise, dans un marche du travail influence par

un environnement de plus en plus large et mouvant. Au-dela de ce dont on est certain,
on a inter& a tirer au clair la situation actuelle d'ensemble vecue par les techniciennes et

les techniciens, a voir de fawn plus approfondie comment evoluent ici leurs competences

specifiques et a s'interroger sur les qualifications plus larges qui ne peuvent que resulter
de choix sociaux. II nous apparait d'une importance cruciale de mener, dans le reseau
collegial, une etude et une reflexion en profondeur sur Petat et le devenir des
techniciennes et des techniciens dans tous les champs d'activites existants au Quebec,
afire de cerner la realite que recouvre actuellement leur role - leurs roles - et
d'anticiper le plus lucidement possible revolution quantitative et qualitative de ces
roles[[. Cet examen en profondeur peut concourir a rafraichir le sens integrateur qui
anime la formation technique dans une perspective d'avenir, tout en eclairant les choix

faire sur les zones d'ouverture et de souplesse exigees par une pluralite et un foisonnement

incontournables. Cette reflexion peut aider a comprendre le genre de responsabilites qui

incombent aux techniciennes et aux techniciens et a discerner le niveau de competences et

le type de qualifications qu'ils devraient avcir acquis pour les annees qui viennent.

Cette connaissance des roles techniques parait indispensable au developpement de la
formation dispensee dans l'ordre collegial et a l'exercice, par ce dernier, d'un jugement
lucide sur la responsabilite specifique qui lui incombe en regard de sa mission. Car it y
a fort a parier que la formation technique ne pourra plus, dans les anneles qui viennent,

suivre "la commande" variee, multiple, ou changeante en provenance du marche du
travail. Plus ce dernier subira de virages, de ruptures, de dysfonctionnements, plus les

problemes de formation qu'il leguera au systeme educatif risqueront de devenir insolubles.

Si les colleges ne discernent pas, a travers ('ensemble du contexte socio-economique,
technologique ou organisationnel, les finalites temoignant de la competence et de la

11. Par exemple, les fonctions techniques dans les domaines paramedical, ou du travail social, ou du
commerce, ou des arts appliques ont-elles quelque chose en commun avec celles du secteur industriel?
Leur evolution est-elle analogue? Et qu'en est-il pour :elles qui sont reglementees par des corporations
professionnelles, pour celles des secateurs artisanaux ou pour celles qui sont borde-es par des fonctions
apparentees de peronnel ouvrier ou professionnel? L'evolution des modes de division du travail, la
culture environnante, la demande de main-d'oeuvre de plus en plus qualifiee aura quel genre d'impact
sur les roles techniques? Etc.
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qualification du personnel technique qu'ils contribuent a former, ils seront reduits a
appliquer la logique des autres et a faire piloter leur projet de formation a partir des seules

demandes du marche du travail et de ses besoins a court terme. Il devient done crucial
de se donner les moyens de faire une lecture judicieuse de la demande de formation
actuelle et a venir, dans une perspective globale de developpement de la societe, des
personnes et de leur preparation a l'exercice responsable d'une profession technique,
et dans l'esprit de discerner de veritables finalites de formation qui soient specifiques
a chaque programme technique et inspiratrices de l'ensemble de ces programmes
dispenses dans l'ordre collegial.

C'est a partir de ce recul, de ce jugement critique, que des choix difficiles pourront etre
faits dans le sens d'une formation durable, meme si elle doit etre assortie d'une
specialisation plus poussee. Ce discernement supportera le choix des types de formation

appropries dans revolution parfois contradictoire ou a tout le moins mutidimensionnelle
des fonctions de travail, certaines allant dans le sens d'un elargissement des bases, d'autres

allant plutot dans le sens d'une surspe'xialisation. Ce jugement critique permettra d'eviter

Pecueil identifie par Christian Payeur a l'effet de mettre la renovation de la formation
initiale a la remorque d'evaluations axees sur la formation continue, car elles risquent de
donner une importance dernesuree a la mise a jour technologique ou a d'autres besoins
d'ajustement des competences a court terme qui ne procedent pas de la meme logique que
la formation initiale devant, quant a elle, durer.

Cet effort de discernement des colleges dans une optique prospective apparait indispensable

dans les annees qui viennent pour gerer le mieux possible l'explosion des savoirs touchant

les professions techniques, repondre aux besoins diversifies des clienteles multiples, faire

des choix eclaires, planifier adequatement l'offre de formation et ainsi s'inscrire comme
partenaire actif dans le developpement social. Si revolution des roles techniques est
sujette a des choix, si le nouvel espace social des techniciennes et des techniciens n'est pas
tout trace d'avance, it depend en partie de la lucidite et de l'engagement des colleges, de
leur contribution a son emergence. Vu sous cet angle, l'horizon ouvert de l'avenir
constitue une invitation a se positionner sur l'incertain. De la meme facon que la
formation technique peut etre a l'ecoute et engagee face aux appels discernables qui
emergent, elle peut etre engagee en vue de ce qui doit emerger. Elle peut, par le
projet qu'elle porte, proposer a la societe et aux divers milieux de travail une vision
A la fois unifiee et ouverte de Petal et du devenir de l'enseignement technique et ainsi
faconner quelques grands traits de l'espace social a occuper par les techniciennes et
les techniciens des prochaines annees. C'est la une fawn, pour le reseau collegial, de
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participer activement a l'essor des professions techniques dont la societe a et aura besoin
et d'exercer son leadership educatif aupres de ses partenaires tout en etant epaule par eux.

Nous croyons enfin que dans ce discernement et dans cet engagement, doivent s'interpeller

entre elles et s'interpenetrer les diverses logiques propres au systeme educatif, au marche
du travail, a Peconomie, a la technologie, aux pouvoirs publics concernes, aux
organisations syndicales, aux associations ou corporations professionnelles, aux systernes

productifs nationaux, aux valeurs et a l'evolution sociales, pour asseoir la reflexion et les

choix a faire en matiere de formation technique sur une apprehension globale du role
actuel et eventuel des techniciennes et des techniciens dans la societe et sur un
veritable projet social de leur formation initiale, partage et supporte optimalement
par tous ceux et celles qui en sont partenaires.

Cette ouverture des logiques trace la voie a un partenariat engage et continu entre les
colleges et les divers milieux concernes par la formation technique. Cela exige cependant

que la mission meme du secteur technique soit explicit& et rafralchie, qu'elle fasse l'objet

d'une appropriation dans le milieu et d'un judicieux discernement quanta ses zones
d'autonomie, de leadership et d'interdependance.

En somme, les quelques idees soumises aux termes de ce rapport se traduisent par six
preoccupations ou axes de reflexion. Face aux regles du jeu en mouvance, une double
reflexion s'impose sur les fondements traditionnels de la cooperation du secteur de
formation technique avec ses partenaires naturels et sur les grands parametres de definition

des roles des techniciennes et des techniciens ailleurs dans le monde. Face a l'espace
ouvert et incertain des roles techniques pour l'avenir, quatre autres elements ressortent.
Les deux premiers aspects paraissent conditionner le devenir et de la formation technique,

et des roles techniques: l'importance cruciale de mener une etude et une reflexion en
profondeur sur l'etat et le devenir du personnel technique d':ci, et la necessite de se donner

les moyens de faire une lecture judicieuse de la demande de formation actuelle et a venir

dans une perspective globale de developpement de la societe et des personnes et dans
l'esprit de discerner de veritables finalites de formation. L'avant-dernier aspect s'appuie

sur le caractere incertain des evolutions futures et sur ]'occasion qu'il procure aux colleges

de se positionner dans le devenir, en proposant a la societe et aux milieux du travail une

vision unifiez, prospective et ouverte de la formation technique, vision qui faconnera sans

aucun doute ]'evolution prochaine des roles techniques. Enfin, nous ne voyons pas
comment cette reflexion et ces choix pourraient se faire sans cette apprehension globale

des roles des techniciennes et des techniciens, sans redification d'un veritable projet social
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de leur formation initiale, avec ce que cela exige d'ouverture, de concertation et de soutien
de tous les partenaires qui, dans la societe, sont concernes par la formation technique.

Dans ce sens, une toute derniere reflexion s'impose. Le caractere ethique de la
contribution des colleges ne vise pas seulement la formation technique au sens strict, ses
contenus ou ses orientations. Il vise la responsabilite sociale de ces institutions, leurschoix et leur engagement face au devenir collectif, en regard de la fawn dont ils s'en
acquittent aupres des autres acteurs sociaux. Dans les mutations en cours, la n6cessite de
legitimer de fawn soutenue aupres de leurs partenaires les assises, les valeurs et les
orientations qu'ils adoptent est pent -titre un accent neuf de l'ethique de la pratique et del'action des intervenants de la formation technique dans la societe. C'est un espace de
responsabilite partagee, certes, mais aussi un plein espace de maItrise d'oeuvre et de
liberte engagees.
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CONCLUSION

Cette recherche et cette reflexion sur le role des techniciennes et des techniciens vers l'an
2000 et sur le genre de formation a leur offrir pour qu'ils l'exercent avec competence se
voulaient globales. Nous voulions en effet apercevoir et comprendre un peu mieux les
divers determinants de systeme, les grandes tendances et la conjoncture previsibles qui,
selon toute vraisemblance, risquent d'influencer le profit de leur fonction et de leur
responsabilite sociale. II nous importait aussi, dans I'analyse, de faire une distinction entre
certaines tendances incontournables et des defis ou des enjeux qui appellent des choix de
societe et d'education.

Les resultats de notre etude et les reflexions presentes dans ce rapport ne sauraient tout
dire sur un sujet d'une telle ampleur et d'une si grande complexite. Nous ne les proposons
pas comme des conceptions totalisantes, comme des explications ou des pistes d'avenir
unitaires, rigides ou blindeles. A partir d'un certain regard pose sur le foisonnement des
possibles, nous souhaitons plutot que la reflexion presentee dans ce rapport inspire et
suggere plus qu'elle n'organise ou n'enferme, qu'elle pointe une direction tout en laissant
de la place au vivant.

La question de depart aurait pu etre: .Que1 sera le role des techniciennes et des
techniciens de demain, et comment les preparer a l'exercer adequatement?» Mais, suite
aux resultats de l'etude, les questions suivantes emergeaient: <<Que voulons-nous pour
demain? Et comment voulons-nous faconner ce role par la formation technique initiate et
par la regulation a assurer avec le systeme productif et avec la societe en general?» Si
nous n'avons pu que cerner quelques grands contours des tendances qui risquent d'affecter
le travail des techniciennes et des techniciens de demain, nous pouvons en revanche
affirmer que leur role sera fort important, voire crucial, pour notre developpement socio-
economique et culturel. Pour cela, it faut déjà s'atteler a leur creer un espace social,
depuis les colleges, et se preparer a reexaminer les fondements des collaborations entre
partenaires naturellement concernes par leur formation.

Nous estimons en outre qu'il importe d'integrer a la reflexion sur le genre de formation
professionnelle a dispenser dans les colleges les preoccupations sociales autant que les
preoccupations professionnelles. Ca- les choix de formation technique, donc d'education,
ne sont pas strangers au projet de societe que nous voulons soutenir. Choix d'education,
choix de valeurs. Pour ce debut du troisieme millenaire, nous misons, quant a nous, sur



une societe marquee par l'humanisation, la democratisation, le respect des communautes

humaines et de la nature, la liberte, la creativite, la responsabilite et l'engagement

inventer aujourd'hui ce que sera demain. Chaque acte professionnel, chaque geste

technique, peut etre porteur de valeurs collectivement partagees.

Que voulons-nous pour demain? Devant les appels discernes des diverses tendances

degagees dans ce rapport, nous voyons cette formation enrichie de culture technologique,

de qualifications techniques elevees et enracinees dans des preoccupations ethiques

explicites. Nous caracterisons cette formation de durable, devant developper chez les

personnes les competences fondamentales a l'exercice de leur métier, avec une autonomie

professionnelle de base. Enfin, nous inclinons vers une souplesse lucide dans le choix des

formats de formation technique. Devant ce qui est moins facilement palpable, nous voyons

une formation technique empreinte d'une legitimite sociale profonde, assise sur une

connaissance de ce qu'est la realite actuelle des techniciennes et des techniciens, de ses

grands traits a venir, et d'un discernement, par les colleges, des finalites pedagogiques qui

devraient etre, a travers l'ensemble des donnees socio-oconomiques, technologiques ou

organisationnelles. En meme temps, nous croyons qu'une tits grande limpidite de leur

mission en matiere de formation technique initiale est necessaire, limpidite qui permette,

et pas seulement a posteriori, une appropriation du sens, des choix et des valeurs, de

meme qu'une comprehension des zones d'autonomie, de leadership, d'interdependance et

de complementarite par tous les acteurs qui, dans les colleges et dans les milieux

exterieurs, concourent a la formation du personnel technique. Cette limpidite peut etre

instrumentee par une reflexion sur les fondements traditionnels de leur cooperation avec

leurs partenaires naturels et sur les grands parametres de formation et de definition du role

des techniciennes et des techniciens dans d'autres pays. Devant ce qui est incertain dans

revolution des roles techniques, la marge de manoeuvre des colleges parait reelle. Avec

discernement et engagement, ils peuvent et c'est la leur maitrise d'oeuvre proposer une

vision unifiee, prospective et ouverte de la formation technique souhaitable ici, et ainsi

contribuer a faconner revolution des roles techniques de demain.

Enfin, nous degageons des resultats de cette c. ide documentaire que le developpement de

la formation technique dans la perspective de l'an 2000 peut difficilement se faire

autrement que sous le signe de rouverture. Cette ouverture doit cependant, nous semble-t-

il, etre bien ancree sur les acquis d'aii sur la competence foisonnant dans le

secteur professionnel du collegial, sur une apprehension globale du role des techniciennes

et des techniciens d'aujourd'hui et de demain de meme que sur un veritable projet
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pedagogique et social de leur formation initiale, partage et assume a travers le reseau et
surtout dans chaque college.

L'espace social des techniciennes et des techniciens de demain est en quelque sorte a
inventer. Leur formation y est pour quelque chose, par sa capacite de repondre aux appels
identifiables qui lui sont faits et par son engagement a se positionner avec discernement
face a ce qui parait plus impalpable.
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